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ABONNEMENTS

ÆDITLON QUOTIDIENNE—Au Canada, vu

AN, £65 six miosis, 53.

FDITTON HEBDOMADAIREAt Caeda

tian, $3 5 six mois, BL.

Dour tes Etats-Unis : Edition Quolidienne un au,

87.50 en or 5 Edition Hebdomadaire, au an, 82.30

enor. Les frais de por? iuclus dans les. deur eas.

PTT Les abonnements duient du Jer 6b du 13 de

Ou ne revoil jeu d'abonnement, pour

 

rhoque mois.

moîns de six mois. Les frais de porte sout à lu charge

de l'abonué. Ou ctriresse des leêlres ct communications
a

wie Buren du Pays, vue Oollerd, 732,

XVIITIIF ANNEE.

=LE MAGASIN D'UNE PIASTRE#
VIENT D’ETRE OUVERT

AU

NO. 264, RUE NOTRE - DAME,
00———

264.

1ci vous trouverez aux prix les plus réduits Mn Canada des articles utiles et de parure qui sont Lous
vendus à 81.00 chaque. Ontrouvera:

Des plateaux pour5 boutcilles,
Tapis de table,
Corbeilles & carte en arrent,
Abnts-jour en verre,

lforloges de T'rente heures,
Bijoux enjais, ;
Réfrigérant pour le beurre, Susriers,
Vases et bouteilles de toilette,
Uannes pour messleut 5,
Sleighs d’enfants,
Oiseaux chantant,
Chalnes pour messieurs,

Avec ut millier d'aures articles qu’il serait trop long d’énumérer.

PAS DE HUNBUG ! VENEZ VOIR PFOUS-MERES!

NO. 264, RULS NOTRE-DAME,
Vis-à-vis le magasiu de D. A, Harper, Cathedral Block, Montréal.

Raquettes
CuriositésIndiennes,
Eplnglettes et Pendants d'oreilles,
Chaînes,

UN IMMENSE ETAILAGE
D'HABILLEMENTS D'ENFANTS,

TELS QUE

HABILLEHENTS COMPLETS POUR ENFANTS,

HABILLEMENTS COMPLETS POUR PETITS GARCONS,

HABILLEMENTS COMPLETS POUR ADOLESCENTS,

CHEZ

J. Gr. IXCENNEDY & Cie,
31. Grande Rue Laurent. Mo»iréal.

 

Leur département d’hablllements d'enfants contient le plus grand assortiment du Canada. C’est
probablement ln seule maison en Canada qui tienne un assortiment complet d’habillemeuts d’ado-
escents, pourtous les âges. Leur fonds d'habilements d’enfants pourla prochaine saison s’élèvera à
2,000 habillemeuts complets. Les prix seront extrêmement modérés, On peut se procurer des hn-
bille ments enmplets de petits/garçons pour moins de la moitié du cout de l’étoitr.

HABILLEMENTS POUR ENFANTS:

   
  

Habillements complets Knickerboeker pour en- HabiHementscemplets de Byron pour __
NLS, «os SLID HH potitsgarcons.......... 34.004 $7.50

> “ écossais, 52,50 à SS.01 Domaine “ . +. $4500 $7.60
© d’écoles pour petits garçons 31,00 à $7.50 4 College pour adolescents. . 34.50 à 59,50
« de cadet * ‘ S1.00 à 87,50 “ Visite + “ .. $1,50 à $9.50

J. G. KENNEDY « CLE, Ont ouvert l'étage Immédintement nu-dessus de leur magasin pour
le comraerce en gros de Draps, Tweerls, Mabillements, etc. |

Leur déphrtement de marchand-tailleur est sous lun direction d’artistes fle premier talent. Les
pratiques seronttrès satisfaites de la coupe, de 1a main d’euvre et du système correcte de ce de-
partement.
“- Leurfonds monstre de hardes faites pour hommes occtupe presque la moitié de leur grand éta-
blissement, el pourle genre, 1a main d'reavre et les garnitures, il peut soutenir favorablement la
comparaison itvec l’ouvrage ordonné dansla ville. Si un habillement complet où une pièce ne don-
nent pr atistaction à la pratique l’argent sera re

DES PRESENTS DE NOEL

 

Inis où on prendra un nouvel ordre,

ET DU JOUR DE LAN!!
SONT DONNES CHEZ

"MH UR

NO. 131, GRANDE

Nos
THURSTON pour Noel et le Jour de l’An son

RUE

=ON,

ST. LAURENT.

rix ont Été assez réduits pour permettre à tous ceux qui achètent, detdire que les Préseuts de
N t les meilleurs,

131, GRANDE RUE ST. LAURE4T,
 

AVIS.
Je n'ai aucun rupport avec les alluires de FRS.
DE SALES PREVOST, mon fils, ot il lui est ex-
pressément défendu de simmiscer dans mes af-

raires.
(i. M. PREVOST.

Terrebonne, 12 mars 187. am-ion

Henry B. Harvey & Cie,
Agence de livres a sourcription,

SO, RUE ST, JACQRUES,

AGENTS PUUR LA

Compngnie de Publication Américaine
Hartford. Conn.

z0 fév. 1870, SH,

NES-
OULINS À VENDRE.—Le PRIEMJER PRIX
a été accordé à J. L. LAWLOR À In dernière

exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour_ la coufectlon des meilleurs

 

 

  

 

 

MOULINS A COUDRE DE SINGER manuufactu-
rés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l'encourage-

ment qu’il a reçu, annonce respectueusement ses
nombreuses pratiques etau public en général qu’il
a toujours en mains un assortiment considérable
et varié de MOULINS A COUDRE DE PRE-
MIÈRE CHASSE tant de sa propre manufacture
que provenant des moilieurs fabriques des Etats-
Unis, ayant fous les dernières améliorations et
accessoires. Parmi lesquels sont :
Le MOULINS DE SINGER à l'usage des familles

et des manufactures
Le do HOWE do ilo to
Lo do #ÆTNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversible,
Un nouveau Moulin & Navette, avec table, prix
$30; aussi un nouveau moulin elliptique à l'usage
des familles, construit sur le prinefpe de Wiicoxet
Gibb, prix (avec table complète) $25, Moulins
pourfl ciré À. B.et C.
Je garantis tous les moulins faits par molcomme

supérieur sous tous les rapports a cenx de tout
autre manuiacturier en Canada. J'ai des certificats
de tous nos principauxétablissements manufactu-
riers et des mellleures familles de Montréal, Qué-
hec, et de St. Jean, N. B. attestant leur supériorité,
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandes facilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Moulins à Coudre de Pre-
mière Classe de 204 3) pour cent 0 meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Puissance.
d'offre en conséquense aux agent8 de meilleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agents Noyageurs et locaux feront blen de

donner leur attention à ce sujet.
Un escompte spécial sera alloué au clergé etaux

Institutions religieuses,
Bureau principal: 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.
Suceursale: 22 rue St. J,ean, Québec: 78 rue

Ring St. Jean, N.-B, et 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Moulins à coudre réparés etaméliorés à la Manufacture, 48, rue N:pLet àIa boutique au-dessus du Bureau, 865 rue Notre-Dame, Montréal
J. D. LAWLOR,

865, Rue Notre Danie,
an—77 février 1870,

CUSePUS Métalliques, Appareils de fnné-rallles, Pupitres de bureaux. Attention bré-tée aux Jobs. 16, Grande Rue St. Jacques, Mont.
RICHD. SEALE.
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JOURNAL “ LE PAYS,”
IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

“ La Compagnie dImprimerie et de Py.
lication du Canada.”

A ses bureaux

No. 12, RUE DOLLARD,
MONTREAL.

N. AUBIN. Rédactenr-en-chef.

ET ÉTABLISSEMENT D'IMPRIMERIEC aujourd’hui sur un pled tel quiereent
8Lre aUTpassé paraucun établissementde ce genre
dans le pays. )
L'acquisition qu’il vient de frire, à des frais

considérables, de Caractères de Fantaisie, de
Presses et d'Entre des premières maisons de
France et des Etats-Unis lui permet d'exécuter
les ouvrages les plus délibats avectoute lanetteté
et toute la promptitude désir bles et à des PRIX
TRÉS-RÉDUITS.

PRODUITSPUARMACEUTIQUES

(GRIMAULT&Cie.
! 45, Rue de Richelieu, à Paris.

 
SIROP ET VIN DE QUINQUINA FERRUGINEUX.

| Médicaments toniques et reconstituants des
| plus estimés: ils ont l’avantage de réunir sous une
f£orrde agréable et sans décomposition le fer asso-
clé au quinquina, pourle traitement de toutes les
affections dues à l’'appuuvrissement du sang, Ils
sont précieux pour les jeunes personnes délicates
et difficiles à se développer.

 
FLIXIR DIGESTIF DF PEPSINE, POUDRI ET

PILULES DE PEPSINE.
| Li pepsine est une des plus récentes découver-
; Les scientifiques dans la thérapeutique. Agissant
| principalement sur les organes de la digestion
| elle possède la propriété de Tulre digérer pour ains.
! dire sans le secoursde l’estomac.Elle fait ainsi ces-
ser les mouvements d’une mauvaise uigestion, et

; mêmedisparaître les vomissements des dames
enceintes,

 
GUARANA OU PAULLINIA.

| Substance végétale entièrement inotfensive qui
! guérit immédiatement les migraines, maux Ce
| téte, névralgies, ainsi que les diarrhées chroniques
rebelles ou cholériformes, La boîte qui contie.

i 12 paquets coûte 50 pour cent mellterr marché que
“tout autre.

 
INFECTION EP CAPSULES VÉGÉTALES AU

‘ MATICO.
Composées avec l'essence obtenue de Ja plante

, de ce nom, elles ont toujours été cmployées dans
| les maladies secrètes, avec le plus brillant succès,
{ Elles unissent à une grande efficacité, l'avantage
de n’occasionner dans leur emploi aucuu des in-

; convénients des anciens remèdes à base de copa-
hu, eubèbes, ete,

D'ASTILLES PECTURALES AU SUC DE LAITUE ET
LAURIER-CERISE.

;, Bonbon délicieux et agréable à la vue, contenant
les deux principes les plus calmants de la matière

| médicale, employé avec succès contre la toux, la
! grippe, les broncbites, la coqueluche, ete.

SIROP DE RAIFORT IODÉ,

; Considéré comme lc meilleur succédané de
i l'huile de foie de morue. 11 résulte d’expériences
| faites dansles principaux hôpitaux de Paris que
: ce sirop À tonjours donné des résultats supérieurs
à ceux de cette huile si répugnante aux malades.
11nexiste pas d’enfants lympathiques sujets à

l’engorgement des glandes ou aux autres inconvé-
nients d’une faiblesse de constitution, qui n'aient
employé ce sirop sans en éprouver les meilleurs
résultats.

 
 

PHOSPIIATE DE FER LIQUIDE DU DR. LERA,

i + Il renferme dans sa composition les éléments
| constitutifs des os etdu sang; c’est le plus ra-
l tlonnel desferrugineux, 1I convient aux Jeunes
! filles les plus délicates dont le développement est
| tardif; etcomme sa principale action est. de res-
tituer au sang appauvil le fer qui lui manque, et
aux os le phosphate qui fait leur base,il est con-
selllé aux personnes débiles, soit que cette débili-
té provieune de maladie où de quelque autre mo-
tif. Il s’emploie toujours avec des résultats sur
prenants.

 
CIGARETTES INDIENNES.

au Canabls indica, contre 'asthme et les diverss
maladies des voles respiratoires, Tous les moyens
préconisés jusqu’à ce jour contre l'asthme n’on
été que despalliatifs sous toutesles formes, ayant
pour Lase la belladone, le stramonium, la nico-
tiane, l’opium, De récentes expériences faites
en Allemagne ct répétées en France ont prouve
que le chanvre Indien du Bengale possédait de
remarquables propriétés contre cette maladie,
ainsi que contre la toux nerveuse, la phthysie
laringée, l’enrouement, l’extinction de voix, les
névralgies faciales et l’insomnie.

 
PASTILLES DIGESTIVES.

Le actate de Soude et de Magnésie de Burin du
sonuisson,

Pharmacien, lauréat de l’Académie Impériale de
médecine de Paris,

Cet excellent médicament est prescrit parl'élite
|! des médecins contre le dérangement des fonc-
tions digestives de l estomac et des intestinstel
que : Gastrites, G'astraigies, Digestions longues, la-
Lorieuses ou douloureuses, les renvois de gaz, le gon-
flement de l'estomac et destntestins, les vomissements
après les repas, le Manque d'appétie l’amaigatsse-
ment, lu junmase, les maladies dufoie et des'retns.

 

SIROP F1 PATK DE SEVE DE PIN MARITIME

de Lag à Bord

Employé avec succès dans le traitement de
catarrhes, bronchiles, hémoplistes, et les diverse
Périodes de la phtiste.

Il guérit les crachements du sang, les toux les
plus opiniâtres, l’oppression, les douleurs de l’es-
tomac, l’altération de la voix, les accôs nocturnes
des asthmatiques, et modifie les lésions graves des
organes tesplrato res.

pot & Montréal,
Queb DEVINS rT BOLTON,
mébec,

! JOHN MUSSON =r Ciz,
11 février 1860,
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Pib''othèque

QUOTIDIEN

MONTREAL, MARDI, 15 MARS 1870.

FAILLITES

Acte concernant la Faillite 1869.
 

DANS L’AFFAIRE DE

DAME CLOTHILDE AMELINA LEFEBVRE,

Faites,

CATS, BROWN, Syndie ad ial con dans da tuil-
Hte susmentionnée,

MONSIEUIL,
Le goussigné vous prie d'assister à une assem-

; blée de créanciers de la dite fuillite, qui aura lieu
au siége de ses affiires, No. 403, Rue St. Paul,

{ dans la ville de Montréal, LUNDI to VINGT-E'P-
UNIÈME jour de MARS, à TROIS heures de
l'après-midi, àl'effet de prendre des dispositions
pour le bail decette dite place d’affaires,
(Signés) JOHN DOUGALL ET CIN.

ASCHERET CIE, par M, 8, G, ASCHER

BLACK ET LOUK

A. ET E,. AMUS

BROWN eT CHILDS

N.S. WHITNEY par), JI. BARNARD

G. ET J. GRORES
LE. SEYMOUR

In conséquence, les créanciers de la faillite

sus nommée, sont avertis de se réunir À sa place

d'affaire, No 103 Rue St, l’aul, dans la ville de

Montréal, Lundi, te vingt et unième jour de Murs,

à trois heures de l'après-midi, pour prendre des
dispositions pourle bail de la dite place d’affiire,

T. 5. BROWN,
syndic ad interim.

à mars 1870.—j 19 Mars, 97

Acte concernant la Faillite, 1869,
 

DANS L’AFFAIRE DE

BAIRD PLUMMER PAIGE, de Montréal,

Fair,

Une Assemblée des Créanciers de l'insolvable
est par les présentes convoquée pour LUNDI, le
VINGT-UNIEME jour de MARS courant, au
Bureau du Soussigné, à Montréal, à TROIS heures
P. M,, pourrecevoir les comptes des anciens Syn-
dies de l’insolvable, et pour faire des arrange-
ments concernant In manière de disposer du
montant maintenant à régler entre eux et le Syn-
dic, et pourle réglement du dit montant comme
On le fugera expédient. JOHN WHYTE,

Syndie Officiel,
li—94

Acte concernant la Faillite 1869.

DANS L'AFFAIRE DK

SAMUEL BROWNING, hôtelier ce Monliéal,

FAILLES,

Montréal, 3 mars 1570,  

Une premnière et dernière feuille de dividende a
été préparée sujette à objectionjusqu'au VINGT-
UNIÈME jour de MARS courant, «près quoi les

dividendes seront payés.

JOHN WHYTE,
Syndic Officiel,

3 mars 1870, 1i—05, 

Acte concernant la Faillite, 1869
 

DANS L'AFFAIRE DE

RICHARD DAVIES, de la Cité et du District

de Montréal, manufacturier de verre, fai-

-ant affaires à Montréal comme tel pour

sou propre bénélice sous noms de

Clarke ot Compagnie, et éfant le seul

membre composant la dite maison de
vonumerce,

Les

Fanon
 

Le failli fait une cession de ses biens à moi,et

les créanciers sont notifiés de s'assembler à In pla-

ce d’affaires, Ruc Ste. Marie, Montréal, MARDI,
le vingt-neuvième jour de MARScourant à onze
heures de l’avant-midi, pour recevoir un état de
ses affaires ct nommer un Syndic.

JOHN WHYTE,
syndic ad interim

11 mars 1s70, Jad-102

Acteconcernant la Faillite, 1869.
 

DANS LA FAILLITE DE

BENJAMIN HUTCHINS et EDWARD LUS-

HER, tous deux de la Cité et du District de

Montréal, marchands-¢piciers en grus,

faisant affaires comme téls en société à

Montréal sous les noms et raison de B.
Hutchins et Cic., €L agissant ici comme

associés, ct les dits Benjamin Hutchins et
Edouard Lusher comme individus,

Fans,
 

Les Faillis ont fait une cession de leurs blons à
moi, et les créaticlers sont nolifiés de s’assembler
à leur place d’affaires No. 188, Rue McGill. Mont-
réal, MARDI, le 22ème joir dr MARS courant,
à TROIS heures de l’après midi, pour recevoir
un état d> leurs affaires et nommer un syndic.

JOHN WHY rE.
Syndic ad Interim.

13-064 mars,

 

PROVINCE DE QUEBEC
District de Montréal, }

Dans la Cour Supérieure.

Acte concernant la Faillite, 1869

DANS L’AFFAIRE DE

JOIN JOSEPH BIRKET JONES, de la cité

de Montréal, Expéditeur, en sa qualité de

curatour légalement nommé à In succes-

sion vacante de feu James Arthur Glass-

ford, en son vivant du mème lieu, expédi-

teur, représentant aussi bien la succes-

individuelle du dit James Arthur Glass-

ferd, que ses intérêts comme ayant été

associé dans l'ancienne maison Glassford,

Jones et Compagnie, composée «dudit John

Joseph Birket Jones et du dit feu James

Arthur Glassford, INSOLVARLE.

Le sousslgné a fllé dans le bureau de cette cour,
un acte de composition et décharge exécuté par

ses créanciers, et, mercredi le vingt-troisième
Jour de MARS prochain, 11 demandera à la dite
Cour une confirmation de la dite décharge.

JOHN JOSEPH BIRKET JONES,
Par ses procureurs ad litem.

CROSS rT LUNN,
Montréal 19 février 18°0. 85

LOUER.—Une MAISON des mieux situées
pour le commerce d'épicories et auberge, ou

pour un hôtel, dans une endroit central, avec
cour spacieuse et douze places d’écurie.
Aussi la malson adjoignante ayant vue sur le

st. Lourentavec Jardin, connu sous le nom de
* propriété Payette,"altuée au débarcadère de la
traverse de Longuelt
Cette propriété est des plus convenables pour

une famille privée ou pour une maison de pene
sion,—Loyer trôs ~B'adresser 4 FRE. N-
ANT, No, 267, Rue Graig.
24 16v,1870.

3
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vent des envies de vomirct ce que je erachals se

étuit très visqueux ; j'avais presqu’entièrement

perdul'appétit, j'étais devenud'unefaiblesse ex-
trènre, tellement que c'étail avec benucoup de

difficult 6 que je remplissais mes occupations or-
dinaires, mes janibes pouvaient à peine me por-

ter, J'éprouvais une douleur continuelle à ka tite,

et principalement au frontal, ce qui me rendait
Insouclant à tout, j'éprouvais, lorsque je toussuis,
de grandes douleurs dans le bas veutre et un bruit

semblable au râle se faisait dans ma poitrine, je

fatiguais beaucoup quand je parlais, je crus réel-
lement que je tpmbnis en consomplion. Je con-
sultai plusieurs médecins ot je pris tous les remè-
des que l'on in’enselgna et tous ceux que Pon me

donna, mais rien ne fit.

Dépatie et je suis maintenant parfuiterment bien,

dai un excellent appétit, mes forces sont reve-
nues, et je suls agile et dispos de méme que lors-

que je n'avais que vir gt ans
Je recommande d'une manière toute spéciale

les amers de M. Dépatse. Quant à moi, je leur
suis redevable de lit santé,

JOS. CHARTRAND, N.P,

Côtoau st, Louis, paroisse de Montréal,

 

Je soussignécertifie pur les présentes que de-
puis longtempsj'étais encconsomption,je toussals

et je crachais beaucoup, j'ai employé plusieurs

Inédecins et pris quantité de remèdes, mais rien

ne me faisait. Ayant entendu parler des amers
de M. Piorre Forget dit Députie, je re décidai à
en prendre et après eu avoirpris trois bouteilles,

Je me suis trouvé et je me trouve netuellement si

bien que c’est un grand plnisir pour moi en même
temps qu’au devoir de recommander fortement

les amners de M, Dépatie ct d’engager toute per-
soune pulmonaire à fuire usage des dils ausmmers.

ANTOINE LAGARDE.
Villige St, Jean-Baptiste, 26 oct, 184,

 
Je soussigné certilie que depuis longtemps j'u-

vais presque complètement perdu l'appétit, j'é-

prouvals une grande faiblesse, je toussals telle-

ment que parfois je vomissais du sang, Je crachais

aussi beaucoup et mes crachats étaient épais el

visqueux, je me croyais réellement en consomp-

tion. Jui pris beaucoup de remèdes des médecins

sans éprouver de soulagement. J'avais cessé de
travailler depuis plusieurs mois à cause de ma
faiblesse. Depuis environ un mols je prends des
amers de M, Pierre Forget dit Despatie, et main-
tenantJe puis travailler et vaquer à mes affitires.
J'uiun grand appétil, Je ne tousse plus ou presque
pius, et ne crache plus comme ci-dessus. Je suis

heureux de pouvoir recommanderfortement tos

aumers de M. Despatle.

FRANÇOIS MARTINER,

No, 281, rue des Allemanets,
Montréal, 29 oct, 1869,

Je soussignée certifie que j'ai (té été guérie par
l'usage des remêdes de M. Dépatie d'une maladie

d’hémorroides qui me faisait souflrir depuis plu-

sieurs semaines et dout J'ai obtenu Ja guérison
par deux applications. Je ne saurais donner meil-

leur avis aux souffrants de parellle maladie que
de consulter M, Dépatie.

Mye JOSEPH LAVOIE,

Rue St. Laurent.
 

Je soussigné certifle que depuis plusieurs an-

nées j'ai souffert d'un rhumatisme enflammmatoi-
redont je n’ai pu obtenir aucun soulngement
qu'après avoir employé les remèdes de M. Depn-

tie dontj'ai fuit usuge, Luit jours après lequelje

suis content de dtre qua je suis parfaitement gué-

ri, Je voudrais connaitre tous les souflrants de
parellle maladie afinde les mener chez M, Dépa-
Lie pourobtenir une guérison certaine,

J. Bo MIRON,
Village Bt. Jean-Baptiste,

Je soussigné certifie que depuis plusieurs an-
néesj'étais attaqué d'une toux à laquelle je na fs
pas de remarque pendant les premières années,
“nals qui augments peu d peuet quidevint st gra-
ve que je désespérals de mes jours. Un de mes

amis me conscilla de prendre de ses remädes
dontil me fit présent de quelques verres qui lui

restaient. Je n'avais pas fini ces quelques verres
que je me sentis un soulagement, ce qui m’encou-
ragea à aller moi-même voir M, Dépatle et ache-
ter de ses remèdes, etje certifie qu'après en avoir

usé peudant 19 à 12 Jours Je me sals trouve comme

sije n'avais jamais rien eu,

ALEX, DESROCILE,
Rue St. Dominique.

On pourrait encore ajouter un autre grand nom-

bre de certifients qui prendraientici tropde place
pour être publiés, pour prouver tous les cas de

guérison qui ont été obtenus pur les amers de M.

Despatie.
Ces amers guérissent infaillibiement la Con-

somption, et chaque maladie a son remade por-
ticulier, tel que les Rhumatismes, Retention
d’Urine, Hémorroïde, maladies des femmes.

PIERRE FORGET DIT DÉPATIE,
No. 19, Rue 8t. Laurent,

Village St, Jenn-Baptiste.
H fev. an—7R8
 

Société Mutuelle de Constructi
DFE MONTREAI..

L'assemblée pour In ONZIÈME APPROPRIA-
TION qui sera au plus haut soumissionnalres,

aura lien au BUREAU de la SOCIETE, No, 10},
Rue St. Bonaventure, MERCREDI, de 23 MAIS
courant, à HUIT heures dusoir, précises.

L. H, CHARBONNEAU,

Sée.-Trés,
Montréal, 5 mars 1870. aa-97

TES DAMES désirant se procurer des
Chapeaux d'Hiver trouveront au MAGASIN DU

LOUVRE les modes de Paris el l.ondres les plus
récentes et des plus élégantes, faits sous le plus
court avis et meilleur marché que-dans aucun

autre établissement de modes en cette ville,

MAGASIN DU LOUVRE.
278, Rue Notre-Dame.

PATISSES BEAUDRY.

— AUSSI —
Tout récemment par steamer /fiberntan:

DRAPS DE POLOGNE, ASTRAGAN ET AU-
TRES ETOFFES A MANTEAUX.

Hablllements d’Iiver aux Prix du GROS.
27 oct. 1869 aa—204

DONAGANA HALL,

 

NO. 97. RUE ST. GABRIEL,
MONTREAL.

A. FH. JEAN,
PROPRIÉTAIRE.

Hotel de première classe.

Balle à dtner ouverte a touts heure.

18 fév, 1270. bm,=#4 

L’Antidote delaConsomption;

Deputy quinze jours, je prends des amers de M. .

Je soussigué certifie que depuis au-deli de six :
Mois, je toussais extraordirairement, j'avais sou- -

détachait avec beaucoup de peins et d’eflort et :

 

 

ANNONCES DIVERSES, ANNONCES DIVERSES

     
Ay

CORPORATIONOF MONTREAL
AVIS

Aux Hoteliers, Aubergistes, Caba-

retiers et Epiciers.

Canforinéiment aux dispositions de UAetle de ly

Legislature dela Province de Québee, mainte-

nant en furee, les HOTELIERS, AUBERGISTESS
et CABARETIERS sont tenus de déposer entre
Tes matus du Greflier de Ia Cité LEURS DEMAN-
DES de CERTIFICATS LE ou AVANT LE
QUINZE MARS de chaque amnée, et +chaque
demande sera necompagnée de lusomme d’une
plastre pour couvrir les frais d'atrionces et les au-
tres dépenses Incldentes.”

AVIS PUBLIC est de plus donné que toutes les
licences d'Epiciers, nuintenantien force, doivent

être revouvelées le ou avant LE ler. MAT PRO.

CHAIN ef que tous Epleiers qui serant trouvés
apris cede date vendant des liqueurs spiritaeu-

*vs SANS LICENCE, seront. poursalvis suivant
Li loi, et quele Bureau des Présidents ne leva ln
rentise d'aucune amende imposée por toute telle

vente de biqueurs Spiritheuses.

[Par ordre, )

CHS, GLACKMEYLI,

Greter dela Cité,

Bureau du Greflier de la Cite, )
Ilôtel-de-Vitie,

Montréal, 1 février Is7u, A

  

LA NOUVELLE
COMPAGNIE DU GAZ DE 1A CITE

D2 MONTES.
 

L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLEdes
actionnaire de la NOUV ELLE COMPAGNIE du
GAZ de In CITE de MONTREAL aurn leu an
Bureau de l’Uslue de In Compagnie, GRIFFING-
TOWN, LUNDI, le septième jour de Mars pro-
chain à une heure P.M.

Par Ordre du Bureau de Direction.

1, BEAUBRY,
bireeteur-Gérant,

aunm-bfp-—8e,

 

 

“1 Février,

ILA NOUV

COMPAGNIE du GAZ de LA CITE
DE MONTREAL,
 

:reme Dividende.
 

AVIS ESF PAR LES PRESENTES DON-
NE qu'un DIVIDENDE SEMI-ANNUEL de
QUATRE PAR CENT n'étédéclaré sur fe capital
payé de ln Compagnie ot ser payable le on apres
MARIM le QUINZIEME JOUR de Mars pro-
clin.
Le Livre de Transfert sera fermré du lau 1

Mars prochain, les deux jours inelusivement.

Par Ordre du Bureau de Direction,

LSBEAUDRY,
Directeur-Gérant.

21 Février, aun-bfps—h6

C. & A. LARIN,
BUREAU D'ENPRESS of dde COLPORTAGE,

70. Graude RuesSt. Jacques.

MONTREAL.
 

Nous ollrons au service du l’ublie, quantité de

Wagons simples ou doubles, itvee ot guns couver-

tures, pour le déménagement des Meubles, DIn-
nos, ete, ete, Colls el Bagages transportés aux

Bureaux on Chemin de Feret rice verad, Voitures
de fantaisie ou Sleïgh= pour partics de campagne
où promenades à In vilte, tonionrs A la disposition

du publie,
—AUSSI=

EcuUtlss considérables et de première classe

comprenant Un assortiment des plus jolies Voitu-
res du dernier genre et. des plus confortables, ti-

rées par un où deux chevaux, À discrétion.

Commandes erecutées promptement.

LAISSER LES ORDRES AU BUREAU

70, Grande Rue 81. Jacques, en any Ecuries, NS, Rue

M, Joseph,
ADOLPHE LARIN.

Cini,

TERR101JONNE.

MAGASINA LOUER.
M. PRÉVOST offre à louer la plus ancienne

malson de commerce et In mieux située dans ln
ville de Terrebonne. Il n'hésite pas à assurer un
plein succèsâtoutcommerçant habile ét économe.
Terrebonne, 26 février 1870, am-H2

A. BRODEUR,
Tailleur,

92, Rue Notre-Darne,
En face M.M, Préfontaine et Perrault.

80 avril, uu—I144

"GEORGE LAFLEUR,

RIDHAUX TRANSPARENTS POUR PENETRES,

227, Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

CIS, LARIN, JR,
5 mars Ik70,

 

Le soussignénd'honneur d'annoncer respectueu-

sement À ses amis et au public en général, qu’il
vient d'ouvrir une manufacture de Rideaux trans-
parents pour fenètres, Ayant dans son établisse
ment des artistes de première classe, il ose dire
qu’il peut satisfaire tous les gens avec les couleurs
les plus riches, pour malsons privées, Egil.
ses, Magasins, Balons, etc, De nouveaux patrons
magnifiques ct de tous genres seront placés pour
conveulr avec les couleurs. Abats-jour en fil de
métal pour logements, magasins et salons, toutes
sortes de transparents illuminés pour exhibitions
etc, Bcènes pour Théâtres privés, Fleurs, Paysa
ges, Rideaux transparents pour convenir avec les
Tapis, Tapisserieset Draperles en Or, en Argent
Crystal, velours et couleurs.

—AUSSI—

Décorations d’enselgnes en or ot en couleur de
toutes sortes. Toute ouvrage sera promptement
et solgneusement exécutée au plus bas prix,
22 février, em—87,

 

du Parlement

de 20 lignes,

pour un INOLE

ANNONCES
funrma

Première insertion, 7 centine par ligne ; chaque

‘nsertion subaïguente, 3 centins pur ligue. Le carré

£40 pour l'année et $LE pour six mois

le demi-carré dé 10 lignes, 825 pour Pannée el $75

pour sir weeds, wuyec le privilége d'un changement

wensuel. Mdreres professionnelle n'excédanl pas

A rigner,“#10 naur l'année, RG pour sir moir et £7

1Vonde annouce envayée sens être accompagnée

d'uss ordre mentionnant le nombre d'insertions serre

publiée pendant sir mois.

YEUILLETON.

LE CLOU DOR

! Sutte

de regardais pt ne Luisdis.
-— N'aîlnez-vous pas cette saison,

monsieur Guesnard ? demanda Mlle
Lucile apres un silence. Pour moi,
contimua-t-elle, Jai toujours eu une
sympathie particulière pour elle. d'eh
ame la beauté adoucie : elle me serft-
ble plus naturelle que l’éclatant été
dont Liu splendeur raille parfois en les
dédaignant nos deuils tatimes : l’au-
tomme semble avoir conscience de
vertaînes douleurs morales qu'elle
console. Vous ne pensez pas ainsi.
— Je ne sais, mademoiselle, si la

Ualire quelque maternelle qu'elle
soil, pienl consoler efficacement © ne
l'ayant jamais éprouvé, j'ai peur du
contraire. 11 est certain qu'aujour-
d'hui son dépouillement nrinspire
plutôt de l'effrai.

[neile me regarda, comprit peut-
être, dille qaœut retenir ui premier
mol, et dit ensuite: - Mais non,
monsieur, il n'y a nul effroi à ressen
tir. Ge dépouillementqui vousattriste,
“1 Vous le cousidéres un peu, vous
verrez qu'il se ratlache par dinsensi-
bles gradations aux fêtes passées et à
venir, Par cette enehainement perpé-
tuel dont la nature die les anneaux
des saisons, elle méle encore de char
manls retours de voquelteries aux de.
pouilles fuxuriantes de sa maturité.
Voyez comme ces fenillages se dorent
el ceux-ci se rougissent ! Les chaumes
memes vus de loin, ne sont-ils pas
riants sous de lapis lilas de galeopsis ;
le long des haies sous les feuilles
mortes fleurisseut encore les brayo
ves; partit les herbes Métries pointe
déjà fa végétation hitive qui dormira
l'Hiver et qui au premier appel prin-
tanier, nous donnera les primeveres,
Tout se tient, la grâce et la rigueur:
— celle que prend Lt nature en an
tonne, C'est la sévérité d'une mère,
souvent nécessaire à notre légèreté,
mais où perce visiblement le sourire

 

   

 

de la réconciliation. Pourquai s'en
effayer ?

J'écoutais dans le ravissement celte
ode chammpétre de Lucile, car je
vroyais y voir, surtout dans la ques-
tion finale. le désir si fatteur de me
retenir qar les agréments de cette
conlree,
— Comme vous aimez votre pays!

Jui dis-je.
L'Apreté involontire de non accent

décelail ui sentiment d'envie.
-- Cest bien naturel, fit-elle, nous

nous connaissons si hien cbil me plait
tant que je voudrais le faire aimerà
tout le monde. Il faut excuser l'en-
thousiasme d'une panvre recluse qui
a pas souveat occasion de le inani-
fester,

~= Fivenser Mademoiselle, dites ap
prouver, admirer, jalonser même, Cet
amour du pays natal, lié à celui de ta
famille, je comprends comme vous fé-
cond en doucenrs ; mais je ne sais où
les goûter. lai été bien jeune orphe-
lin de maumère, puis de Ia France:
aujourd'Iun je cherche dans l'univers
entier le pays que j'aimerai ainsi, le
pays qui sert ma patrie d'élection.

Il y avait dans cette plainte plus
d'amerluime et de douleur passion-
née qu'elle n'en pouvait deviner: ce-
pendant elle me répondit par un re-
gard qui, cmbrassant tout ce beau
Valromay. semblait en faire une
muette offrande au proserit. Ny
avait-il alors qu'une piélé alfectueuse
dans ses beaux yeux ?  N'élail-ce que
l'acquittement d'une dette de recon-
naissance? Pourquoi leur répouse
ainsi limitée m'eñl-elle fait palpiter?
ct pourquoi celte rougeur à son front
durantce silence où je me sentais en
si parfaite communication aver elle?
Mme Elise le rompit, par prudence, je
crois, «{ nous tombimes plus loin
dans le vacarme d’une menée de
chiens courants. Tue qui les con-
naissanl, voulait suivre, lorsqu'un
des chasseurs, sans plus de sonci de
là piste. quitta son poste et vint a
nous. l’endant qu'ensemble ils can.
saient, M. Maanerin me dit à part:
—Pensez-vous que le mariage se

fera?
—Quel mariage?
—Bon! faites le discrel. Vous n'è-

tes pas dans la maison sans savoir que
le garde général que voilà aspire à la
main de Mr Lucile. La chose ost
avantageuse eb véritablement je ne
comprends pas ce qui fait hésiter
d’Albeins; ce garçon est gentil, assez
fortuné : c’est vraiment un bon parti.
Je le regardai et le détestai en mé-

me temps, cet épouseur, car il est
hien de sa personne; plus jeune que
moi et plus gracieux assurément. Son
équipement de chasseur était coquet-
tement soigné, el je dus penser, en
l’examinant, que la rencontre n’était
pas entièrement forluite: surtout
quand il nous accompagna, s'empa-
rant de ma place dans le chemin
étroit. Tout dépité que j'enétais, j'au-
rais pu tout au moins entendre ce
qu’il disait, si mon confrère, me rete
nant parle bras, ne nreût entrepris
sur les déronvertes vécentes de la
chirugie, sur les opérations hardies
et délicales dont il me faisait une no-
menclature à me donner l'envie fé-
roce d'en pratiquer une sur sa lan-
gue. J'enirepris de lui couperla pa-
role par des moyens plus pacifiques;  mail il n’était pas facile à démontrer

 

eran Lode
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ce prolixe discoureur. Je devais sa-
voir qu'aucun paradoxe ne l'effrayait ;
dans nos joules habituelles il les en-
fourchait tous hardiment comme te
premier baudet venu. Quand le gu-
lop devenait trop fort et que la mon-
ture jetait le docteur dans la poussii-
ve, sen relevaut aussitôl en paysan
goguenard et avisé, il se remettait d'a-
plomb par sa jovialité el son bon sens.
Tel quel, il me plaisait ordinaire-
ment; mais en ce moment de dépil
j'etais décidé à le contrarier eu tout.
Ma ‘taguinerie mauvaise figil même
par devenir futile et sotfe. Comme
nots passions sur la hauteur, près
lun petit champ de vignes dont la
mauvaise exposition, le manvais sol
el peut-être le manque de soins, n'a-
vaient donné qu'une aigre et verle ré-
colte, je me mis à railler sans pitié, eV
sais convenance aussi, la naïveté des
montagnards qui croient faire dn
vin.

tA CONTINT ER:

 

La mortalité du premier age.

Le dernier numero de la € Science
sociale’ eontient,sur la discussion en-
sagée à Pacadémie de médecine à pro-
pos de co grave sujet, ane citation din
discours prononcé par un savant mé
docin, M Chaulfard, qui, étranger aux
luttes de pari, a néanmoins signalé
fnergiquement, comme la cause du
mal, la misère, l'ignorance et les ar-
mées permanentes. Voici quelques
extrails de ce discours :

l'acadéntie, à dit M Chaulard, a
devant elle la plus haute question de
médecine sociale qui pisse la préoc
cuper; elle ne doit paslalaisser passer
sans la seruter dans ses profondeurs.
Avec notre collègue M. Fanvel, je

place en tête des catises qui pèsent
lourdement sur la mortalité des nou-
veaucnés dans les grandes villes,la fai.
blesse native.

 

 

Dans los unions legitines, un senl
inal, la misère, la misère passée et la
Misère présente, prépare el explique
le triste état de maternité. lei la ques-
tion du paupérisme se dresseavee tou-
Les ses douloureuses difficultés, plaie
profonde de tontes les sociétés du pas-
si, de toutes les sociélés actuelles. Le
probléme à résoudre pour diminuer
la mortalité due à la faiblesse native
des nouveau-nés dans les classes ne.
cessitenses se rosout done en celui-ci
diminner Ln nisere de la famille,adou-
cir ses charges, la faire participer à
tous les produits de son pénible true
vil : et, comme la misère physique
marche Loujours à côté de la misère
morale, l'engendre ou est engendrée
par elle, diminner la misère morale
esto moins nécessaire que dimi-
uuer Liu misère pliysique ; et pourcola
ilfaut instriire, instruire la Mlle qui
doit devenir nne mère, l'homme sur
(jui reposers un jour l'entretien dela
famille. Tel est le remède quela scien-
ce proclame, ob ue lintérèt social
exige ; associalion et instruction, lels
sont les puissants modificateurs qui
peuvent, en se soutenant l'un et Paa-
Lre, relever avec Tes conditions de la
famille celles de la maternité, et four-
nir des générations qui ne soient pas
décimées aussitôt que nées.

 

 

Quant à la mortalité d'enfants
issus d’unions légitimes, poursuit M.
Chauffard, il faut porter la vue plus
haut, remonter aux conditions mêmes
qui amènent la fréquence des unions
iMégilimes. de corriger res conditions
le façon que ces unions fatales de-
viennent plus difficiles cb plus rares.
Li esl le remèdesérieux Or, c’est une
vérité triste à proglanier: sur bien
des points, notre organisation sociale
est faite pour pousser aux unions illé-
gitimes ou mêmes dirigerdirectement
conire le mariagr. .
Nous avons eté élevés dans une

admiration aveugle pour notre code
civil; nous le déclarons volontiers in-
comparable, ek il a reçu comme un
refletde l'éclat du grand homme de
guerre au nom duquel on l'a associé.
aes temps d'idolâtrie semblent dispa-
raitre; la lumière se fait peu à peu
sur les graves imperfections qui dé-
parent le code Napoléon, el parmi
velles-ci je n’en sais pas de plus allli-
geantes, an point de vue social el
moral, que celles qui interdisent Loute
recherche de paternité, et livrent la
jeunefille, sans protection et sans re.
cours possible, à toutes les entreprises
de la passion ct de immoralité.
Ne craignons pas de le dire, la loi

française pousse sans réserve aux
unions illégilimes en affranchissant
de toute responsabilité celui qui se
joue des devoirs d’une paternité dont
1° poids lui incombe.

Le discours de M. Chanffardse ter-
mine ainsi :

I n’y a pas seulement, messieurs,
ces faveurs indirectes de la loi fran-
aise pour les unions illégitimes; il y
à plusencore, il y à de grandes 1nsti-
tulions dirigées contre le mariage,il
y a de grandes agglomérations d'hom-
mes jeunes et valides, le plus ardent
et le plus pur de notre race, auxquel-
les on ne laisse d'autres ressources
que les unions de passage, la pire es-
péce des unions illégitimes. Je veux
parler des grandes armées permanen-
tes. On ne saura jamais le mal qu'a
fait à notre pays l'institution des ar-
mées permanentes, ces conscriptions
impitoyables qui, tous les ans, arra-

   chent au foyer le meilleur choix de
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pement

la jeunesse française pour le livrer
aux encombrements malsains de la
casernd, a la vie oisive et corrompue
de garnison. De tous les fléäux que
nous a légués le premier empire ‘car
c’est lui qui a fait passer dans nos
mœurs nationales ces immenses cons-
criplions] il n'en est pas qui nous
aient été plus funeste, il n'en est pas
que nous ayons amnistié avec plus
d’imprévoyance. ©

Enivrés de gloire militaire, nous
n’avons pas regardé à quel prix nous
l’achelions, au prix du dépérissement
futur de notre race. Pournous ente-
nir au point spécial qui nous occupe,
pensez, messieurs, à la situation de
quatre à cinq cent mille hommes
jeunes et vizoureux, à quile maria-
ge est interdit, sans qu’ils aient fait
vœu de continence, et que l’on jette
sur le pavé des grandes villes, livrés
et nécessairement adonnés à toutes
les séductions! N'est-ce pas décréter
en quelque sorte la prostitution ou
les unions illégitimes ? Cela est si
vrai que partoul, ainsi que le dit M.
JLegoyt [1], le nombre des naissances
naturelles s’a~croit en raison direcle
des effectifs militaires. Triste, mais
instructive solidarité ?

Nulle institution n’a plus fatale-
ment miné la paternité que celle des
armées permanentes. Elle enlève
tous les ans, depuis le second empire,
ceni mille hommes pourles vouer au
célibat, et surtout à la prostitution et
aux unions illégilimes. Ils sont pour
la plupart enlevés au foyerrural, à l’a-
griculture, la plus féconde, la plus
morale, la plus salubre des industries,
enlevés au mariage, qui seul donne à
la population l’accroissement et la
force. ;
Surces cinq cent mille hommes, il

est vrai, un certain nombre tous les
ans est rendu à la vie civile. Mais
ceux-là mêmes rentrent rarement au
foyer domestique ; presque tous sont
perdus pourle village, pour le ha-
meaunatal; il viennenL augmenterla
population des grandes villes, où ils
rapportent trop souvent une vie ruil-
née parles exigences et la déprava-
lion de la vie de casernes et de garni-
son. Qui ne sait les ravages exercés
dans l'armée par la tuberculose et la
syphilis ? Et ces tuberculeux et ces
syphilitiques, libérés ou réformés, de-
viennent ensuite des pères qui lèguent
à leur descendance, parfois même
Lransmettent à leurs femmes, des dé-
bilités inenrables, des affections con-
lagieuses ou héréditaires qui se Lra-
duisent toujours en augmentation de
moralité dans le bas âge.
Vous le voyez, messieurs, à quel

point de vue qu’on l'envisage, l'insti-
Lulion des armées permanentes estcon-
damnée parl'hygiène sociale; c’est une
plaie dévoraute attachée aux flanes
du pays. Une sociéte, comme un indi-
vidu. ne peul impunémeni Liraverles
lois de l’hygiène imposées par la na-
ture.Le corps sociale résiste longtemps
il est vrai, aux blessures qu'il reçoit ;
son sang eb ses forces se perdent
moins visiblement el plus lentement
que ceux d’un organisme individuel,
Sa vie amoindrie se prolonge: une dé-
cadence qui doit se continuer durant
des siècles n’est pas manifeste à son
début ; mais le cours est fatal néan-
moins, si le mal est méconnu,si le re-
mède n’est pas institué. On peut crain-
dre que nous ne résistions pas àla du-
rée indéfinie des armées permanen-
tes. C'est ma conviction profonde.
Aussi la science ne doit cesser de
montrer au législateur tous les dan-
gers que recèle cetle simple loi, si ra-
pideimneat votée tous les ans, d’un ap-
yel de cent mille hommes.
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Le Bill de M. Foster.

 

Les Parlements sont partout à l’œu-
vre en ce moment, et les questions
soumises à leurs débats dépassent en
importance presque Loules celles dis-
cutées jusqu'ici,
En Allemagne la Prusse poursuit

l’œuvre de Sadowa, s’efforçant d'ache-
ver par la diplomatie ce qu’elle a com-
mencé par l'épée, l'Autriche répare
ses pertes, cl reprend pen à peu à l’ai-
de de ses réformes intérienres, son
équilibre, son prestige et son inflnen-
ce politique amoindrie.
En Espagne, les Cortes discutent

l'essence même d'une Constitution.
En France, on revient sans révolution
Au régime parlementaire, et le sys-
tème del'autorité personnelle s’efface,
disparait ; le souverain abdique en
détail en apposant sa signature au bas
des décrets d’abrogation que ses nou-
veaux ministres lui soumettent cha-
que jour.
Notre Parlement canadien lui-même

offre cette année-ci une animation ex-
traordinaire. On y traite des questions
nouvelles toutes graves: l’indépen-
dance, la circulation monétaire, la loi
électorale, un changement de politi-
que commerciale, etc, etc. En Angle-
terre chaque année, par exemple,
amène une mesure plus importante
encore que celle qui l’a précédée,
après la réforme électorale, le déses-
lablissement de l'Eglise d'Irlande.
après celle-ci l’abolition de la tenure
des terresen Irlande.
Mainlenant voici que 1'Anglejerre

va s'occuper sérieusement de l'édu-
calion. Pendant que dans beaucoup
de pays avancés l’on discute encore
l’enseignement gratuit et obligatoire,
tandis qu’en Turquie on a adopté ce
système, qu’on l’agite en France, l’An-
leterre est à la veille de le réaliser.
insi iy a quelques jours à la cham-

bre de Communes, est venue la mo-
tion Forster.
M. Forster est vice-président du con-

seil privé et président du comité de
ce conseil qui s'occupe de l'instruc-
tion publique. C’est, avec MM. Bright
et Stansfeld, un des membresles plus
influents du parti radical.

Sa motion, qui avait été déjà an-
noncée parle discoursde la couron-
ne, tranche d’une manière définitive
la question de l'éducation publique.
Ses deux points fondamentaux sont la
gratuité et l'obligation. Le gouverne-
ment établira des écoles à ses frais,
partout où cela sera nécessaire. Les
instituteurs seront nommés, dans les
villes, par les conseils municipaux;
dans les camppgnes, par les comités
des paroisses. ; oo

Envoici les dispositions principales :
L'éducalion sera obligatoire eu An-

gleterre et dansle pays de Galles pour
tous les enfants de cing à douze ans.
Des écoles seront établies dans tous

les districts où besoin sera ; le gou-
vernement fera ou avancera les frais
de construction suivant les ressources
des localités.
Les écoles seront ouvertes aux en-

fants de toutesles religions. Les insti-
tuteurs seront nommés, dans les gran-
des villes, par les conseils municipaux,
et, dans les campagnes, parles comi-
tés des paroisses,

Si les parents sont Lrop pauvres,
l'instruction sera gratuile.

“ La question de l'instruction élé-
mentaire est trop importante, a dit M.
Forster, pour supporter des compro-
mis. Il faut trouver le moyende satis-
faire aux besoins des populations
d’une fâçonentière etradicale. L'opi-
nion réclame un système d’enseigne-
ment qui ne laisse aucun enfant pri-
vé d’éducation ; il faut le lui donner.
Et ala prompte conslitution de ce
système, il y à plus qu’un intérêt in-
dividuel, il y aun intérêt national.
Lessociétés du mondécivilisé sont en
train de se grouper en masses Com-
pacles, et nous savons que dans notre
Île étroite il nous serait désormais im-
possible de conserver notre rang par-
mi les nations, si nous n’arrivions à
compenser notre iufériorité numéri-
que par notre force intellectuelle.”

* Le parlement, s’est écrié M. Fors-
ler, a décidé dans ces derniers temps,
par une résolution qui lui fait hon-
neur, quel’élément populaire partici-
perait désormais au gouvernement du
pays. Maintenant que nous avons
donné au peuple anglais le pouvoir
politique, il ne faut plus attendre pour
lui donner l’instruction. Tl y a des
questions qui réclament des réponses,
des problèmes qui demandent des so-
lutions. Est-ce does collèges électoraux
plongés dans lignorance qu'on peut
attendre et ces réponces et ces solu-
tions? ... Nous suvons lous, a-Lil
ajouté, d’après une expérience mal
heureuse, que la science n’est pasla
vertu, que l’instruction élémentaire
l'est bien moins encore et que l’édu-
cation seule ne donne point la force
de résister aux suggestions mauvai-
ses; mais bien que le savoir ne soil
point la vertu, le manque d'éducation
est une faiblesse, ct dans les âpres
luttes de la vie, qui dit faiblesse dit
généralementinfortune, et l’infortune
conduit an vice... Qui de nous ne
voit, soit dans les villes, soit dans les
campagnes, dés enfants grandir en
allant probablement au crime, et plus
probablement encore à la misère, en
raison soit d'un éducation mauvaise,
soit d'un manque absolu d’éducation?
Enprésence d’une telle pensée, com-
ment nous serait-il possible de pren
dre sur nous la responsabilité de lais-
ser régner une année de plus celte
ignorance et celte faiblesse ?” Ces
paroles ne sont pas seulement d’un
politique, elles sont d’un philosophe.
Les considérations que M. Forster a

fait valoir à l'appui de ce projet, sont
d’une vérité d'application qui dépasse
de beaucoup les frontièr:s de l'’An-
gleterre.
Quelques membres se sont levés,

les uns pour appuyer, les autres pour
combattre la proposition Forster. Lans
la bouche des députés hostiles, nous
n’avons pas vu figurer ce fameux re-
proche d'atteinte à la liberté, argu-
ment favori de ceux qui combattent le
principe de l'obligation. L'Angleterre
qui, commele fait observer un jour-
nal Français, le Temps, est le pays
par excellence du droit individuel, ne
craint donc pas de faire fléchir ce
droit, en présence du droit supé-
rieur de l'enfant à l'acquisition des
connaissances indispensables au dé-
veloppement de ses facultés. In
somme, la chambre a fait à la pro-
position de M. Forster un très-favo-
rable accueil et elle a décidé que la
seconde lecture du bill aurait lieule
14 mars, c’est-à-dire aujourd’hui.

 

 

Une Haine Politique.

La seconde lecture du bill concer-
nant la loi électorale, a donné lieu à
vne discussion fort intéressante.
L'Hon. M. Dorion, MM. Blake et

Anglin ont, dans un language aussi
juste qu'élevé, mis à découvert les
vices essentiels de la nouvelle loi.

Critiquant le système actuel de
vote, l’'Hon. M. Dorion a signalé à la
Chambre parmi les abus, ceux pro-
venant de l'influence de chefs d'’ad-
ministration, d'industrie, des supé
riears enfin dont dépendent un-nom-
bre considérable d’électeurs.
À ce sujet l’hon. M. Dorion a rap-

pelé un trait dont il a élé témoin aux
dernières élections. Un électeur lui
aurait montré une lettre dans laquelle
un de ses chefs le menaçait d’une
destitution au cas où il voterait pour
l’hon. M. Dorion.
Le chef de l’opposition Bas-Cana-

diennecitait ce fait déplorable afin
de montrer dans toute son horreurles
despotiquesinfluences sous lesquelles
un homme honorable, mais faible de
caractère ou chargé de famille, est
parfois obligé de céder.
Le Telegraph, dans son numéro de

samedi, prend à ce propos l’Hon. M.
Dorion à parti, et l’accuse d’avoir fait
pis que cela durant son court passage
au pouvoir.

uis, commesi cette calomnie gra-
tuite envers un homme queses adver-
saires mêmes ont toujours estimé et
respecté, n’atteignait point le but, le
Telegraph reproche au parti libéral
son hypocrisie constante. Bae d’autres

  

aient reproché aux libéraux,avec plus
au moins de raison, l’exagération
de certains principes, cela se conegit;
mais qu’on accuse le parti d'hy-
pocrisie, nul n’admettra cette étrange
qualification. . ;
Ce n’est point éicotre assez. Il parait

toujours d’après le Télégraph,qu'entre
la fraternité des niveleurs de Robes-
pierre et M. Aimé Dorion, il existe une
commnne ressemblance. Les libéraux
préchent la vertu mais ne la prati-
quent point, ils ont Loujours le mot de
philantrophie sur les lèvres, mais là
commence etfinit leur charité. Quant
à I'Hon. M. Dorion, c'est Sterne
nourrissant une dne avec des ma-
carons el laissant mourir sa mère
de faim ; c'est Rousseau pleurni-
chant sur les matheurs dela civilisation
el envoyant ses enfants à l’hospice ; Ro-
bespierre soutenant les plus absurdes
théories avec un sang froul qui lui don-
nait l'apparence d'un homme convain-
eu. Oui, l’Hon. M Dorion,se plaignant
de l’abus de certains ofliciers, de l’in-
fluence immorale du gouvernement
dans les élections est un homme qui
aun trait de chacun des héros évo-
qués par la verve éditoriale du Tele-
graph. Tout cela parce que l'Hon. M.
Dorion se Lrouve en ce moment sous
le coup d’une contestation électorale.
De pareilles sottises peuvent se passer
de réfutation, on les cite pour montrer
qu’on les a lues,et cela doit suffire à la
punition de leur auteur.ll en est de cer-
taines appréciations comme de ces
fruits dangereux des tropiques qui
portent avec eux leur contre-poison.
Ce dernier est renfermé soit dans la
pulpe, le noyau ou Pécorce. Pour que
le fruit devienne inoffensif, il suffit
de le manger dans son entier. Ainsi
du jugement du Telegraph.
Une haine politique aveugle peut

scule enfanter une telle sortie, ct
puisque Rousseau ct Robespierre
figurent, nous nous demandons pour-
quoi le Byronretrouvé, par Mme Bee-
cher Stowe ne s'y trouve pas aussi.
C'est un oubli dans doute qu’on répa-
rera à la prochaine occasion.

 

Notre feuille de balance mu-
nicipale.

Monsieur Black, trésorier de ia
ville, nous a fait parvenir une copie
de la feuille de balance municipale
soumise, hier soir, a approbation du
Conseil. Nos lecteurs constateront avec plai-
sir l'augmentation des revenus de la

Comptes ouverts, de di-
vers créanciers sur
achats de terrain...

Salle d'exercice militai-
res, payé par le gover-
nement deia province. .

Divers. ................

9,390.69

12,000.00
315.03

$1,784,133 84
 

 

1870—31 Janvier Par
balance argent en mains %68,495.59

James F. D. BLACK,

Trésorier de la Cité.

Montréal 31 Janvier 1870.

 

Riviere Rouge.

Un correspondant de la Rivière
Rouge au Globe donne des détails de
la tentauive faite par quelques loyaux
pourenlever Riel ou le faire prison-
nier.
Un mardi, vers 4 heures du matin,

80 à 100 hommes en carioieset en
sleighs passaient dans la ville près du
fort Garry pour se rendre au fort
Stone ; pendant qu’ils étaient dans la
ville, ils entourèrent la maison d’Hen-
ry Gontee,un parent de Riel, et de-
mandèrentsi celui-ci était présent

Riel avait l’habitude de coucher
quelquefois chez Contee, mais heu-
reusement, ce soir là, il ne se lrou-
vait pas là et échappa à une arresta-
tion que l’on avait sans doute méditée.
Le petit détachement était com-

mandé par le capitaine Boullon, de
l’état-major du colonel Dennis. Ces
hommes étaient du Portage de La
Prairie. On pense qu'ils avaient des
échelles pour escalader les murs, et
qu’ils étaient ponrvus d’armes et de
munitions. Leur but était probable-
ment de faire un mouvement contre
les canadiens-français du Fort Garry.

| On savaitdans le fort ce qui se pas-
sait dans la ville, et Riel a été sujet à
bien des troubles pour empêcherses
hommes de recevoir les assaillants
par une salve d’artilleric.
On apprit plus tard que la popula-

lion de St. André et du bas de l’éta-
blissement se soulevait contre le gou-
vernement provisoire pour obtenir la
mise en liberté des prisonniers. Riel
se préparait à repousserl’atlaque lors-
qu’une jeune dame du Canada,accom-
pagnée de M. Bannatyne, se rendit au
fort pourobtenirla liberté des prison-
niers, sans en venir aux mains.
La dame ct M. Bannalyne visi

tèrent les prisonniers et les enga-
gèrent fortement à prêter le serment ville et la judicieuse répartition des

fonds nécessaires aux divers départe-
ments.
Le rapport du Trésorier de la ville,

qui, les années dernières, n’était sou-
mis au conseil que dans ses assem-
blées d'avril, a été lu cette année
dans sa première réunion après les
élections municipales.
Nous mentionnons avec plaisir ce

détail important qui fait honneur à
monsieur Black. Depuis quatre ans
bientôt que ce Monsieur est Trésorier
de la ville, il n'a cessé de travailler
à l’amélioration de nos finances, en
pratiquant l’économie partout ou en
faisant adopter par les divers comités
municipaux, ses excellentes sugges
tions.
Nous le félicitons donc de tout

cœur et les contribuables de la ville
n’y ont aucune objection, nous en
somme convaincus.

La Cité de Montréal en compte courant {pour
l'année finissant le 31 janvier (870), avec
James F. D. Black, trésorier de la Cité.

DÉBIT.

1870—31 Janvier. s c.
Dette flottante,. .............. 18,853 80
Bons et Obligations. .......... 231,600.28
Fonds d’Amortissement, ....... 3.000 00
Compte d’lntérét ............. 295,029.55
Salaires, ;................. . 36,231.73
Dépenses Légales,.. ........... 2,405.13
Assurances, L…......00.22000 0 1,278.05
Garde de la Prison ............ 2,400.00
Fonds de Bâtisses et de Jurés,. . . 1,440.00

181,490.32Département des Chemins...

24,127.17Grandset petits égouts . .....

 

Amdéliorations des Rues. ....... 9759.45
Compte de Propriété. . . 21,100.00
Dommages .... ..... Cee 6,345.00
Département de l'Aqueduc .….. 130,518.26
Taxes des Ecoles..…........... 47,488.18
Cour du Recorder ............ 9,243.13
Départementde la Police ...… 79,119.18
Département du Feu... ....... 30,622.71
Département des Lumidres, .....  20.442.65
Département de In Santé ....... 7,686.36
Marchés ..................... 22,878.23
Hotel-de-Ville. ............... 3,403.85
Impressions et Annonces... .... 5,938.07
Salle d'Exercices Militaires,. . . . . 10,154.00
Rentes des Terres. ............ 538.00
Commissaires des Ecoles Protes-

tantes ..................... 18,000.00
Département des Chemins 1870. . 3,426.69
Département du Feu 1870... ... 631.75
Compte de Dépôt Spécial ...... 430.000.00
Divers .... ................. 10,691.68
Argent en mains porté À l’autre

folio..................... 68,495.59

$1,734,133.84

AVOItt,

1869—31 Janvier. 8 & «
Argent cn mains. ............ ...55,245.78
Revenu provenantdes sources suivantes —
Cotisations, T'axes Per-
sonnelles et Taxes sur
le Commerce. ....... 368,035.90 
  Arrérages desdodo .. 64,968.05

Aquedue ...... ,..... 226,879.31
Marchés ., ....... ... b6972.13
Cour du Recorder ..... 16,038.84
Licences émises par le
Chef de Police...... 26,993.37
Département des Che.
mins. ........ ..... Seo 2,922.00
Département du Feu... 789.00
Salle de Concert... 116.00
Loyers de terrains... 1,511.99
Intérét ............ .. 18,078.08
Divers.. ........ Cees 344.89

Revenu Total... 783,644.56
Arrérages d'amélioration
fes rues, Egouts, etc. 68,208.04

Cotisation spéciale pour. 6,787.84
Bons et Obligations, né-
gociables durant l’année 265,685.07

Primesaurle capital, réa-
lisées durant l’année. . 17,786.89,
Fonds d'Amortissement,
classe C. des intérêts
sur placement. ....... 120.00
Compte spécial de dépôts
ratirés de ln banque. 515,000,00

d’allégéance.
Les prisonniers l'urent Lous amenés

et signèrentle serment de fidélité au
gouvernement de Riel.
Les prisonniers étant libérés, Riel

s’adressant à la dame ctà M Banna-
tyne, leur dit :—“Je sais qu'il y a au-
tre chose cachée sous cela. Schultz
abtaquera le fort ; mais qu'il vienne ;
je l'espère.”
On assura alors que le soulèvement

n’avait d'autre objet que la mise en
liberté des prisonniers, eb que cha-
cun retournerait dans ses foyers.
“ Bien, bien, répondit Riel, cest la
dernière chose que j'accorderai àl’au-
tre parti.”
MM. James Ross et Maurice Low-

man voulurent obtenir une amnistie
pour les prisonniers qui s'étaient
échappés, mais Riel refusa.
Le résultat de la mission de M. Ban-

natyne répandit la satisfaction chez
les anglais, et le lendemain la bonne
nouvelle courait de bouche en bouche
lorsque l’on apprit que les choses ve-
naient de prendre une tournure plus
sérieuse que jamais. Les loyaux
ayant fait quelques prisonniers sous
le prêtexte qu’ils étaient des espions
des canadiens français, un nommé
Variseau, qui était du nombre, par-
vint à s'échapper. On lui douna la
chasse le long de la rivière, et Vari-
seau, rencontrant un jeune Suther-
land qu’il pensait sans aucun doute
vouloir l’arrêter, attendu qu’on lui
criait de loin de saisir la proie, dé-
chargea son fusil surle jeune homme
et le blessa mortellement. Quelques
instants après, Variseau était prison-
nier.
Le Rév. John Black envoya immé-

diatement au Fort-Garry une lettre
disant que la population anglaise du
bas de l’établissement ne reconnai-
trait pas le gouvernement provisoire.
Riel déchira cette lettre en pièces.

L’excitation vint à son comble dans
la ville. Les magasins furent fermés,
et on plaça les femmes etles enfants
en lieu de sureté. Cinquante hommes
réunirent toutes les armes et les mu-
nitions que l'on pouvait trouver dans
la ville, et les hommes s’assemblèrent
en foule dansle fort pourse préparer
à repoussertoute attaque des anglais.
Tout indiquait un commencement

d'hostilités pourcette nuit là Le ma-
jor Boulton avait sous commande-
ment 800 à 1,000 hommes.
Les canadiens-français avaient 12

canons dont deux défendaient l'église
catholique,et une garde de cent hom-
mes fut placée pour protéger les
couvents et autres bâtisses voisines de
l’église de St. Boniface.
En quelques heures, les deux par-

tis étaient sur pied de guerre.
On dit que Riel écrivit aux anglais

qu’il était prêt à les recevoirs’ils vou-
laient tenter une attaque.
Les principaux hommes du mouve-

ment anglais formèrent alors un Con-
seil pourenvisager la siluation, et ré-
solurent de disperser leur parti.
Le 17 février, on considérait tout

danger de conflit comme impossible
lorsqu’encore une fois l’excitation re-
vint dans la ville.
Le capitaine Boulton, en retour-

nant au Portage, au lieu de passer la
ville le soir ou par un chemindétour-
né,partit de l'église écossaise avec 48
hommes et prit les plaines pour se
rendre à la voie conduisant à Assini-
boine. Aussitôt qu’il furent près du
fort Garry, cinquante canadiens-fran-
çais, montés sur des chevaux, se mi-
rent à leur poursuite, les’ arrêtèrent
et les amenèrent prisonniers au fort,
sans résistance. Le correspondant du Globe termi-

ne en disant que la déclaration des
insurgés (bill of rights) est approuvée
par la grande majorité de la popula-
tion.

 

Lalangue Francaise en Louisiane.

On lit dans l’Fierope de la Nouvelle-
Orléans :
Malgré les liens d'origine et da reconnuis-

sunce qui nous rattachent à la France, malgré
l'importance qu’à ici la population francaise,
malgré l'analogie qui existe entre ses mœurs
et les nôtres, on a depuis longtemps déjà,
semblé prendre plaisir à faire disparaître en
Louisiane le dernier vestige de la langue fran-
caise. Celle langueest peut êlre celle qui est
la plus répanduesurle globe, et cependant on
la traite avec un sans façons qui tient presque
du dédain. :
Qu'on l’ait retranchée de nos codes, qu’elle

ne soit plus entendue au sein de nos tribu-
nanx, de nos assemblées législatives, cela
s'explique ; mais qu’onfasse montre d’hostilité
chaque fois qu'il s'agit d’elle, c’est ce que
nous ne pouvons comprendre.

Autrefois, les directeurs des écoles publi-
ques pensaient justement qu’on enrichissait
l'enfant, qu'on l’armait pour l'avenir en lui
enseignant deux lungues : — l’anglais et le
francais, C'était encore hier que ces deux en-
seignements marchaient parallèlement, sans
que le budget de la ville ou de l'Etat fût plus
lourd qu’aujourd'hui. Par une sage distribu-
tion du temps, grâce à un programme conçu
sagement, on arrivait à ce résuital— et esprit
de l'enfant n’en était que mieux cuitivé.

Sousle prétexte d'unc économie qu’ils n'ont
pas même réalisée, les novateurs ont changé
tout cela—et, à celte heure, l'enseignement
du français est tel dans nos écoles qu'il a tout
l'air d'uneironie; mieux vaudrait, en vérité, y
renoncerque le pratiquer ainsi.

Ce premier coup porté, l'opposition, ardente
jusqu’à la haine, ne s’est pas ralentie. Elle à
songé à d'autres assauts. La loi, prenant on
considération l'importance de l'élément fran-
çais en Louisiane, voulait que les annonces
judiciaires fussent publiées dans cette langue
comme en anglais, Elle pensait justement qu'il
en devait être ainsi afin quo les ordres des
Cours fussent connus ds tous. On a déchiré
celle page de nos statuts.
Maintenant ces annonces sont exclusive.

ment pubtices en anglais—et celles-ci s'a-
dressant à un plus petit nombre d’individus,
il en est résulté souvent des ventes judiciaires
dont le produit aurait élé infiniment plus
fructueux, si tous ceux qui parlent la seule
langue française en avaient aussi été infor-
mes,
Quand on a ainsi amendé notre législation,

on a voulu s'étayer d'un motif qui part ac.
ceptable—on a parlé d'économie. Economie
fort mal entendue, selon nous, et pourla rai-
son que nous avons dile plus haut.
Néanmoins, si l’on avait été sincère dans

cetle usserlion, nous aurions déploré ce qui
pour nous était une erreur ; mais nous n'au-
rions peut-êlre pas eu le droit d'accuser nos
législatenurs de mauvais vouloir contre une cer-
taine partie de notre population. Mais, il
faut bien se l'avouer, cette économie mise en
avant n’était qu'un prétexte. S'il en est qui en aient douté, un fait tout
récent à dû les édilier a cet égard. La légis-
lature actuelle s’est occupé, dans ses dernières
séances. de la question des annonces judiciai-
re. et presque sans débat,elle à décide que dé-
sormais celles-ci seraient publiées non scule-
mentdansle Republicain, main encore dans le
German Gaselle—en allemand dans cette der-
nière fouille.

Sil'on s’est décidé à la modilication dont il
s'agit, cé n'esl pas qu'on efil en vue l'intérêt
public—non. La mesure est un expedient du
parti—cela esl visible, cela éclate aux yeux.
On a espéré que, par ce moyen, on se gugne-
l'ait des appuis nouveaux, puissants ;—on a
pensé qu'on s'assurerait l’influence d’une
feuille repandue et que cette influence se fe-
rait sentir aux jours d'élection.

Pourc-la, on a oublié l'économie, dont on à
tant el tant parlé—on n'a pas craint de frapper
la population d’une taxe, inutile cette fois.
Pauvrr langue française!

 

Lettres de Londres.

Londres, 23 février.
Le Parlement s’est ouvert sous

d'heureux auspices. Deux grandes
mesures onL élé proposées: l’une par
le premier ministre, M. Gladstone ;
l'autre par un membre, important
quoique subordonné, de l’administra-
tion, M. Forster.

Or, l’une et l'autre sont marquées
aucoin d'un amouréclairé du pro-
grès.
Le bill sur l'éducation présenté par

M. Forster a pour but de mettre fin
au monopole de l'enseignement par
les sectes religieuses. C'est une sorte
de protestation, très mesurée, très
prudente, mais suffisamment claire,
en faveurde la libre pensée. Le bill
ne dit pas que tonte aspiration reli-
gieuse doive être bannie de l’éduca-
tion ; mais il dit, en termes non équi-
voques, que l’Etat n’est pas profes-
seur de religion ; que la direction des
croyances relatives aux choses surna-
turelles n’est point de son domaine.
Jusqu'à présent, le mode d'inspection
adopté à l'égard des écoles soutenues
etaidées parl’Istat avait toujours im-
pliqué, de sa part, l'obligation d’en-
courager la naissance et de favoriser
le développement de certaines formes
de religion particulières. Ce syslème,
le bill dont il s’agit le répudie ; il sé-
cularise, pour ainsi dire, l’inspection
officielle des écoles subventionuées; il
les soustrait doncement à l’esprit de
secte ; ilaffirme sans emphase, mais
avec fermeté,ce salutaire principe que,
dans un pays où règne la tolérance
en matière de culle, et sous un régime
qui admet dans le gouvernement des
hommes animés des croyances les
plus diverses, l’Etat n’a pas à prendre
parti pourtelle outelle doctrine théo-
logique, et doit mettre sa sollicitude à
faire, non dé bons prêtres ou de bons
dévois, maisde bons citoyens. Il n’y a
là niimpiété, ni sceptiseisme, ni même
indifférence. C’est Lout simplement
l’Etat qui, en présence de familles au
sein desquelles l’enseignement reli-
gieux n’est pas compris d’une manière  uniforme se déclare neutre.

lt cela revient à être raisonnable.
Ce qui distingue en outre le bill, et

indique dans quel ordre d'idées il a
eu sa source, c’est le caractère obli-
Saloire qu’il assigne à l’éducation,
considérée comme moyen de former
des hommes capables de remplir
leurs devoirs envers la société. Fait
remarquable et qui ne saurait être
trop signalé, dans un pays qui a été
jusqu’à ce jourla patrie classique du
laissez-faire.

Et ne croyez pas que de semblables
innovations aient scandalisé l’opinion
publique : au contraire. L’approba-
tion a élé, sinon universelle, du
moins générale, tant est irrésistible,
à un moment donné, la puissance
d'uneidée juste ! Quant au “ land bill ”de M. Glad-

stone, l'heure du débat, en ce qui le
concerne, n’a pas encore sonné ; et il
touche à des questions si graves, il
embrasse des détails si minutieux,
que je ne veux pas courir le risque
e le juger avec trop de précipitation ;

mais je ne crois pas dépasser les li-
mites d’une sage réserve, en rendaut
juslice au sentiment équitable et
patriotique qui semble l'avoirinspiré.
En tout cas, le discours dans lequel

M. Gladstone l'a recommandéà l’adop-
tion de la Chambre des communesest
un des meilleurs qu’il aitjamais pro-
noncés. On n’y trouve aucun effort
d’éloquence. Rien n'y est donné A
effet. L'orateur s'y oublie avec un dé-
sintéressement absolu, et cependant
pur du toute affectation. Si l’homme
d'Etat s'y montre, c'est parce que la
question est de celles qu’un homme
d’Etat seul peut résoudre.

ll y a quelque chose de touchant
dans la franchise avec laquelle M.
Gladstone reconnait l’Angleterre cou-
pable d'une négligence prolongée.
S’inclinant avec respect devant 1'om-
bre de l’honnète Irlandais Sharman
Crawford, il avoue que si les recom-
mandations du comité créé par Robert
Peel, surles instances de cet excellent
patriote, avaient été suivies, le diffi-
cile problème dout l'Angleterre au
jourd’hui se préoccupe tant aurait été
depuis longtemps résolu.

C'est un vrai coup de maitre d’avoir
rappelé comment, dans son fameux
discours de 1845, lord Derby, plaida
la cause de I'Irlande, et d’avoircité le
discours tombé des lèvres de M. Dis-
racli dans la première nuit de la ses-
sion, en preuve de la communauté de
sentiments qui rapprochait, de ce côté
du canal Saint-George, les partis les
plus opposés, dès qu’il s'agissait de la
pacification de l'Irlande, de son bon-
heur, de sa reconciliation avec l’An-
gleterre.
Un passage de ce lumineux exposé

qui me plait singulièrement, est celui
où M. Gladstone s’étudie à laver les
irlandais de ce reproche d'excessive
inflammabilité dont on ne cesse de les
poursuivre. Qu'y a-t-il de vrai dans ce
reproche ? Le fait est qu’en Connaught
où le peuple est de pure raceceltique,
il se commet beaucoup moins de cri-
mes, agraires ou autres, que dans
l’Ulster, ou il existe un fort mélange
de race saxonne et une forte dose de
sang écossais. C’est dans l’Ulster qu’à
cet arrêt de mort qu’on appelle une
éviction, répond si souvent l'arrêt de
mort qu’on appelle un assassinat; M.
Gladstone le confesse, il en gémit;
mais cela ne l'empêche pas d'attribuer,
avec un mouvement d'orgueil invo-
lontaire, d'aussi déplorables catastro-
phes à “ la haine de l’oppression, cette
haine virile qui a fait ia nation an-
glaise ce qu’elle est. ”

IL y a dans cette harangue, dont on
se souviendra, un cri parti du cœur
et qui mérite d'être recueilli : ‘* Ar-
rière !” s’est écrié le ministre honnête
homme, “ les révolutions sociales qui
ont pourtrait caractéristique de dis-
penser richesse et propriété de lac.
complissement de tout devoir, et d’a-
jouter à cette classe d'inuliles, mal-
heureusement trop nombreuse dans
notre pays, qui ayant de l’avgent et
rien de plus, nous enseignent à mul-
tiplier nos besoins, à élever le niveau
de nos jouissances, alors que nous
sommes encore en quête du secret de
soulager les infortunes qui nous en-
tourent ! ”
M. Gladstone n’a pas manqué d’ex-

primer un regret que tout le monde
partage. La voix de John Bright,cette
voix que “la Chambre des Communes
aime toujours à entendre,” ne reten-
tira point probablement dans le pro-
chain débat. Le grand tribun est ma-
lade ; il souffre d'un mal cruel, dont
il fut atteint il y a déjà quelques an-
nées. Ce mal, je l’ai entendu nommer  exhaustionof the brain (épuisement du
cerveau). C’est assez dire que John
Bright a généreusement prodigué au
service de son pays le trésor de ses
facultés puissantes. Ce sera sa gloire :
espérons que ce ne sera pas de long-
temps un sujet de deuil !

Louis BLANC.

 

 

Extraits du Dictionnaire
Généalogique,

PROSPECTUS.

Le Dictionnaire Généalogique offert
aujourd’hui à nos compatriotes est
une œuvre nouvelle ct éminemment
intéressante pour notre population d’o-
rigine française. Nous connaissions
certainement toutes les familles de
celte origine qui peuplent nos con-
Lrées ; mais ces mêmes familles n’a-
vaient jusquà ce jour que des souve-
nirs confus sur leurs ancêtres ; que
‘les données incertaines surleur arri-
vée, lors de l'établissement du Canada.
Une obscurité profonde régnait à l’é-
gard de quelques-unesde ces familles,
que des événements de toute nature
avaient dispersées surle sol canadien.
Il importait donc qu’un ouvrage de ce
genre fût publié, dans l'intérêt de
l'élément français au Canada, et pour
l'instruction des populations étrangè-
res sur nos Origines.
Le Dictionnaire Généalogique présente

une rédaction concise et un ordre mé-
thodique qui facilite les recherches,
et le lecteur pourra par lui-même ju-
ger de quelle importanceétait pourla
nationalité canadienue-française la pu-
blicalion d’un ouvrage contenant les
noms de toutes les familles d'origine
française, qui émigrèrent dans la Nou-
velle-France.
Le Dictionnaire Généalogique sera de

la plus grande utilité :
10. Aux maisons d’éducation.
Au point de vue de l’Histoire, que

de services il doit rendre! Est-ce un
faible avantage que celui de pouvoir
trouver, sans efforts et sans dépense
d’un temps précieux, les éléments
scientifiques dont on peut avoir be-
soin.

20. À l'Eglise.
Des questions d’une importance

très-grave surgissent, à lout instant,
au tribunal de l’autorité ecclésiasti-
que. Le sort de toute une famille peut
tre compromis. TI importe de connaft- 

tre s’il-existe ou non, un em êche.
ment dirimant qui rend nulle un:
alliance déjà contractée. Le diction.
naire ne saurait être ici que très.
utile.

do. Ala Judicature.
Des demandes aux tribunaux Civils

ne peuvent avoir leur solution, pa.
cequ’il est impossible de produir,
des preuves juridiques, impossibilit:
qui résulte des difflcullés énumérés
plus bas.

15 À toutes les familles.
Elles peuvent se retrouver sans

peine dans toutes leurs alliances et @
lous les degrés, reconnaître,en un
instant, tous leurs ancêtres, et suivn.
pour ainsi dire, l’histoire intime d.
Loute la famille. )

Il nous reste à espérer que le pu-
blic sera satisfait d'une œuvre de ce
genre, et que nous serons vivemen
encouragés par tous ceux qui ont à
cœurle progrès de la science et qui
aimentà suivre dans son développe.
ment l’élément français ai Canada.

CONDITIONS.
Le Dictionnaire Généalogique sera

publié par volume de 800 pages grand
in-octavo à deux colonnes,
Le ler volume donnera l’histoire ol

la formation des noms de familles.
leurs varialions et les surnoms; en
outre, près de 30,000 informations gé-
néalogiques, à commencer de l’année
1608.
Les bulletins de souscriplions si-

gnés pour$2.50 seront reçus jusqu'au
Ter avril prochain, au bureau de M.
Eusèbe Sénécal, No. 10 Rue St. Vin.
cent. Après celte date le prix sera
invariablement élevé à 84.00 le volu-
me. ;
Le volume ne sera expédié qu’a-

près réception dn montant de la sous-
cription,

PRIX.

Souscripleurs, volume broche ................S50
Non-souscripleurs Cn8.00

RELIURE.

Pleine Reliüre Antique, tranche marbree $1.50
Demi Reliûre Veau, tranche jaspéc. ......... Luv
Demi Relidre, imitation de chagrin……………0.50

 

 

Conseil de Ville.
 

La première assemblée trimestrielle de mar-
a eu lieu hier soir.
Le greffier à lu des protêts de la part deM,

II. N. Tabb contre l'élection du conseiller
Nelson ; de M. J. W. Crevier contre létuction
du conseiller Rivard ; de M. Daniel Munr
contre l'élection du conseiller Desmarteau.
Les nouveaux membres et les anciens tv

élus cette année. ont prêté le serment du
fice. a
Son llonneur le maire a proncncéle dis-

cours d'usage.

Le conseiller G. W. Stephens a été nom
maire suppléant pour le prochain trimestre,
MM, David. Wilson, Masterman et Simard

ont été assermentés comme échevins,
Après la nomination des comilés la séances

s'est ajournée,

 

OUR de bonnes Photographies de tous
genres, allez aux ateliers de Photographie de

BALTZLY, 372 Rue Notre-Dame, Venez et
voyez.

 

INFORMATIONS.

Nous sommes heureux d'apprendre lélection
comme préfet du comté d'Ouawa de PF. S.
McKay, Ecr., N. P., Maire de la Municipalite
de Ste. Angélique. Le comté d'Oltawa contient
vingl-cing municipalités, ce qui rend culte pu-
sition d'autant plus importanteet honorifique.

M, McKay a depuis bien des années rempli
de la manière la plus satisfante les fonctions
de Maire de St. Angélique. C'est le premier
Préfet Canadien-Français qui ait été élu dans
le comté d'Otlawa, et nous connaissons assez
bien ce Monsieur pour pouvoir dire qu'il fera
honneur au comté.

 

La gallerie destinée aux membres de la
presse, dans la chambre des communes, doit
être placée au-dessus du siège de l’oraleur.

On fait circuler à ln Nouvelle-Ecosse, une
pélition contre tout changement dans le cours
monétaire de cette province.

1! parait que la charge d'agent d’émigration
est loin de produire de bons résultats, à la
Nouvelle-Ecosse. Le rapport de ce fonctionnai-
re indique queles efforts faits pouratlirerl'è-
migration n'ont abouli à aucun résullat satis-
faisant.

Ona parlé d'abolir la charge, mais M. Vail,
tn des ministres, à exprimé son opinion que la
charge élait nécessaire et serait plus profita-
ble au pays, àl'avenir.

II parait que I'Hon. Sanfield McDonald a
laissé son siége au moment ou on commençait
i prendre le vote sur le bill de M, Mills pour
abolir le double mandat.

Les journaux américains se plaignenL quelv
prince Arthur ait déclaré que le bal d'Oltawa
est ce qu'il a vu de mieux de ce coté-ci de I A-
tlantique. IIs pretendent que le prince a vu
mieux & New-York et & Washington.

Le sénateur Aikins a présente un bill qui
déclare que l’imprimeur de la Reine sera un
officier du Département du Secrétaire d'état du
Canada, et aura et remplira les fonctions
qui lui sont déjà ou qui pourrontà l’avenir lui
être assignées par la loi,par ordre du gouver-
neur en Conseil ou par le Secrétaire d'Etat,
sous la surintendance ct la direction du Se-
crétaire d'Etat.

La députation, qui s’est rendue auprès du
maitre général des postes pour demandor
qu’un vapeursuive la ligne de Sarnia au Fort
William, se composait de 1'Hon. Isaac Bucha-
nan, MM. W. IL. McGiven et Jas. Turner, re-
présentant la Chambre de Commerce d’Hamil-
ton ; l'Hon. Jas. Carling représentant la Cham-
bre de Commerce de London ; MM. Daniel
MeKenzie, W. J. Keays et Chs. McKenzie, re-
présentant la classe commerciale de Sarnia.
Les membres suivants du Sénat et de ln

Chambre des Communes accompagnaient li
députation : — MM. McMaster, Léonard, D.
MacDonald, McCrea, Dickson, Sanborn, Mills,
Shaw, Blake, Christie, Huntington, Work-
man, A. P. McDonald, McCallum, Hurdon,
Stirton, Oiiver, Whitehead, O'Connor, Bow-
man, White, Drew, Redford, Scatcherd, Mer-
rit, McGill, McKenzie, Munroe, Wells,Rymal,
Bordwell, Mills, senr,, Galt, Cameron, Dobbie.
Stephenson, Ryan, Thompson, Haldimand,
Bowman, Ross.

Une assemblée des marchands influents de
St. Jean, N. B., à eu lieu pour connaitre l’opi-
nion sur la question du cours monétaire. Les
principaux hommes des fédéraux et des anti-
fédéraux étaient présents.
On a unanimomentrésolu que le gouverne-

ment dovait agir sans retard pour faire adop-
ter une mesure dont lo besoin se faisait sen-
tir depuis longlemps.
OnTait cirenler hrs pétitions bas ées sur la

résolution précédente, et elles seront imme-
diatementprésentées au parlement fédéral.

SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le

  

 LEmatour Sirop adouoissant pour Ja dentition

des enfants.
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FAITS-DIVERS-
 

" pérature à l’ombre, observée par John Uu-

acte opticien pratique, 857 rue Notre-Dame,
porte Voisine de Chs, Alexanderetfils.

sam 1 p.m. 6 p.m.

58 369 sv
Maximum. Minimum. Moyenne.

8oe 1» 240
Barometre com pensateur corrigé.
am. !p me ôp nm.

#06 30.06 10.10.

AFFAIRE DES TANNEMIES.—L'aventure arrivee
à M, Desjardins dansle village des ‘Tanneries
a pris des proportions colossales, et il s'en
faut du tout au tout que tes choses soient ce
qu'on les à faites. D'abord un à tué là victime,
qui n'est point morte ; puis, voyant cela, on l'a

mise au lil Fravement malade. Or la vérité,d'a-
res des informations exactes, est que toute

l'aifaire est une simple mystilication et que le
violoniste n’a éprouvé qu'uneindisposition des

plus légères. ‘ _ ; Lo

U n'y a pas plus d'enquête à venir qu’il n'y
a1 en de maladie.

LES LOIS SUR LES AUBERGES, — La lui sur lu

jermeture des auberges & 11 heures, ayant été

ralifiée parle gouverneur provincial, la police

a reçu l’ordre de la fuire observer.

sort sustre.—Vendredi dans l'après-midi,

M. John White, constructeur, âgé de 89 ans,

rentrait tranquillement chez lui après avoir

fait une petite promenade. En arrivant à son

domicile il se sontit pris d’un étourdissement

ct tomba parterre pour ne plus se relever, Lu

défunt était un homme de liaule respectabili-

té 5 il jouissait de l’estime générale. Depuis

plus de cinquante ans, il était établi à Mon-

tréal.

ALIENATION MENTALE~Hicr vers hail heures
du matin, des policemen ramassaient dans le
faubourg SL Joseph une vicilie femme à peine
vêtue et Lransie de froid qui paraissait avoir
passé une partie de la nuit à la belle étoile. ;
Quand on l'interrogea, la pauvre vieille ré-

pondit pour expliquer sa présence :—J'attends
Felix? el cette phrase modulée sur un ton
plaintilfut In seule réponse que Fon put obte-
nir d'elle. Co

Soupconnés d'être atleinte d'aléniation men-
tale, lu malheureuse crranie à été conduite à
la station de police.
Dieu sait quel triste drame il y a dans catle

phrase étange :—d'attends Félix !

 

 

CHEMIN DE FER DE RICHELIEU ET L'AUTHABASKA.

—La Gasette de Sorel assure que des procédu-
res sont entamées, dans Ie but d'annulerles
vlections des directeurs du chemin de fer pro-
posé entre Arthabaska et Richelieu. Quelques
unes des paro'sses que traverse le chemin de
fer ne ce trouvent pas representées dans le
conseil ; elles s'oppusent dong ice qu'ausune
décision se prenne sans que; leurs intérêts se
trouvent aussi représentss.

1.GIS st LA FÈCHE—La Législature du Mas-
sachusets est occupée pour le moment & exa-
miner une pétition présentée par le profes-
seur Agassiz, le Dr. Wyman, le Dr Horer eu
plusieurs autres membres de la société d'his-
wire naturelle de Boston, dans le but de dé-
fendre l'usage des scines, soit pour la pêche
dans lesrivières, soit pour celle surles côtes,
ain d'empêcher la trop grande diminution du
poisson qui tous les jours tend à devenir plus
rare. Ceile mesure sera utile à bien des points
de vue, carles rivières se repeuplant, le pois-
son devenant plus abondant, sera à la portée
des classes pauvres. Depuis quelques an-
nées le prix du poisson à augmenté d'unema-
nière sensible; on paie anjourd’hui vingt-
deux cents la livre, le poisson qu'on avait
it v a vingl ans pour cin.

LES SÉIMIES COMPLÈTES de co journal se frou-
vent au bureau de Geo. I’. Rowell ct Cie,
agent d'Ant onces, No. 10 Park Row, New-

Vork.

VONT LE GLACE—Depuis longtemps, les ci-
toyvens des Trois-Rivières cherchent lesmoyens
d'avoir un pont de glacedevantleurville,mais
jusqu’à présent le question n'a pas reçu une
solution favorable.
Le Conseil-de-Ville vivut de prendre la chuse

vu mains, of, la semaine dernière, les consuil-
fers G. E. Frigon et J.-A. Thivierge, délégués
parla corporation, ont visité, en compagnie de
pilotes et d'hommes expérimentés, le fleuve
depuis ‘Trois-Rivières jusqu'à Champlain.
Après un examenattentifils en soit arrivés

à lu conclusion que des pilliers sur la Batlure à
Bigol, devant Champlain, donneraient un pont
de glace devant la ville, tous les hivers dans
le mois de décembre. ;
On compread de quel avantage serail un

pont de glacc pour Trois-Rivières et leg parois-
se des deux côtés du fleuve.

  

FN VÉRITABLE BAVME.—Le sirop balsamique
aux cerises sauvages du Dr. Wistar, est uu ex-
cellent baume. Il contient les principes balsa-
iniques de la cerise sauvage ; ainsi que les
propriétés du goudron et du pin. Les ingrè-
dients sont tous balsanniques. Les rhumes, les
toux, l'inffamation des poumons : la consomp-
tion, disparaissent prompiement sous son
influence.

J, W. Horner de Pakersburg. dit que l'eau
iodurée du Dr. H. Anderson l'a guéri de la
serofule. Lorsqu'il commenca à faire usage de
ce curatif, il avait 37 uletres. Les personnes
(qui sont affligées de cette maladie feront bien
de s'adresser à J. P, Dinsmore, 36 Day Street
New-York,pour recovoir une cirenlaire concer-
nantce remarquable remide.

   

DRAPS, TWEEDS, CASIMIRES.—M. J. G. Ixen-
nedy, ayant importé un grand assortiment de
ces sortes de marchandises (attendu qu’il vient
d'arriver d’Europc) cst prêt à remplir des com-
mandes de première classe à des prix extrème-
ment modérés,

IMPORTATIONS DIREUTES.—M. J. U. Kennedy
vient d'arriver d'Europe. Les nouveaux
tweeds de printemps sont maintenant exhibés
au Mart, Ces Lweeds sont des patrons les
plus nouveaux et sortent des meilleures ma-
nufactures.

VITRINES DE J. G. KENNEbY.—Onpeut voir,
tous les jours, la foule qui examine les nou-
velles importations que l’on montre mainte-
nant au Mant, No. 31 rue St. Laurent.

— M. O'Reilly a l'honneur d'annoncer à ses
nombreuses pratiques et au public en général
“u’il prendre des photographies pour 75 cents
la douzaine d'ici aux fêtès, au No. 47% rue
Lagauchetière, entre les rues SL Unrbain et St.
Charles-Borromée.

 

 

TELEGRAPHIE SPECIALE.
—

Ollawa, 14 mars.

M. MeDougail va beaucoup mieux ;on espè-
re que dans peu detemps il sera rendu à la
santé.

Les militaires se sont promenés pour la pre-
mièrefois en costume d'été.
Le temps est fort beau.

Québece, 1% mars.

La Cour du banc de la Reine a siégé ce ma-
lin ; 21 causes sont inscriles sur le role.
Le pont de glace qui était formé devant la

ville a été brisé par les bateaux à vapeur qui
font ie service de la Pointe Lévis.
La neige fond rapidement.

TELEGRAPHIE GENERALE.

 

Portland, 12,

Le steamer Austrian est avrivé ici ce ma-
lina 6.45 a.m., avec trente-six passagers (in
chambre et cent soixante d’entre-pont.
Le steamer Nova Scolian est parti de Port-

land dimancho dansl'après-midi à 4.40, avec
huit passagers de chambre ct {rento-quatre
d'entre-pont.

Madrid, 13,
Unduel entrele duc de Montpensier et

Henri de Bourbon a eu lieu ce matin ; ce der-
nier a été tué. Les seconds du ducétaient les
généraux Tardona et Alaminor. Ceux du
prince, le senor Pubioetun gutre dont le

putés républicains aux Cortès.
produit une grande sensation.
La rencontre entre le Prince de Bourbonet

le duc a eulieu à sept milles de Madrid. Les
adversaires ont échangé une première dé-
charge à dix pas sans aucun résultat ; alors
ils avancèrent à sept pas, le prince fit feu et
manqua ; Ie duc tira & son tour et atteignit le
prince à la tête; celui-ci tomba el expira
quelquesinstants après.

Pendanttout. le combat, le duc a montré le
plus grand sang-froid, mais dès qu’il à su le
dernier résultat, il à paru très ému. Comme
le prince n'avait pas de fortune, le duc s'est
offer! de se charger de sa femme et de ses en-
fants,
La cause du duel était uue letlre adres-

sie par le prince aux partisans du duc et
qui était des plus blessantes pour ce dernier.
Henriétait frère du mari de l’ex-reine Isabelle,
et cousin de la Duchesse de Montpensier.

Ondit que malgré l’active vigilance des au-
Lorités, des deux côtés de la frontières quel-
ques carlistes ont réussi à entrer en Espagne.

Hier dans les Corlès, un député & demandé
s'il était vrai que le général Prim, comme le
disait un journal de New York, avait fait des
propositions au sénateur Summer pour la
vente de UTle de Cuba. Le général Prim à ré-
pondu que la chose était dénuée de fonde-
ment.
Les Gortès ont adresse une interpellation an

gouvernement sur les privileges politiques ac-
cordés à Cuba. Le général Prim a répondu
que dans cette contrée,on n'avait pas fait d’élec-
tions pour des députés au Cortes, et que le
trouble n'étant pas terminé. le moment n'était
pas arrivé.

l'affaire a

Paris, 13.

Des nouvelles de Rio Janeiro annongent que
le vomilo fait des ravages alarmants là.
On annonce que le comte Daru lancera, un

manifeste expliquant la position de Ia France
envers le concile wucuménique.

M. Daru n'a pas demandé que la France ait
un représentant dans 'e concile à cause du
dogmedel'inlaillibilité, mais à cause de la pu-
blication du plan qui semble toucher la ques-
tion de l'Eglise et l'Etat.
Les journaux officiels disent que l'on n'a pas
l'intention de retirer les troupes: françaises de
RomefElles défendront les droits territoriaux
at non les prétentions roligieusesjdu St. Siège.

New-York 13.
Le vapeur Samaria, de Ialigne Cunard, est

en retard de plusieurs jours. II est rumeur
qu’on l'a vu à l’est de Terreneuve, ayant à sa
remorque le City of Boston. Les agents des
lignes Cunard et Inman ici n’ont pas de telle
information. Un monsieurd'ici, qui a un frère
à bord du City of Boston, dit que ce vaisseau
à laissé Halifax avoc deux parties de son hélice
briséez.

New-York, ti.

On à reçu jar la malle les nouvelles suivan-
tes :—L'Economis! de Londres admet que le
Chancelier de l’Echiquier aura à disposer d’un
surplus de quatre millions et demie.
Les rapports de la Chambre de Commerce

Anglaise pour 1869 indiquent unc augmenta-
tion dans les exportations de plus de dix mil-
lions sterlings sur l’année précédente.
Les recettes du canal de Suez du 17 novem-

bre au fer février ont. été d'à peu près £23,-
0.
Le pape a accordé une indulgence à toute

personne qui, se confessant el recevant le Sa-
croment, répètera un Ave cinquante fois et la
prière dn Seigneurcinq lois chaque jour pen-
dant une semaine, dans l'espérance que les
travaux du Concile seront couronnés de suc-
cès. La personne recevra une absolution com-
plète de ses péchés on de ceux de toute per-
sonne décédée qu'elle voudrait favoriser.

New-York, 15.
Li Nebraska est arvivé de Liverpool.

 

 

DEPECHES DE MINUIT.

Loudres 14.

Un vaisseau qui à laissé laval, le 26 février
n'apporte aucune nouvelle du City of Boston.
On a perdu conliance dans sa sûreté, attendu
que les Azores étaient regariées commele der-
nier espair.

Liverpool 14.

Le Mary Johnstone est arrivé de Bahaia. Le
capitaine dit que, le 13février, au 50 de lati-
tude nord et au 24 de longitude ouest, il a vu
un grand vapeurqui se dirigeait vers le nord
est. TI portait le pavillon anglais et indiquait
que sa machine était brisée. Le capitaine pen-
se que c’était le City of Boston.
Le ventétait alors très fort et le Mary John-

stone ne put approcher. .
Les adversaires de l'infaillibilité du pape à

Rome deviennent plus nombreux lous les
jours.

Paris 1%.

Des divergences d'opinion se sont. élevées
dans le cabinet surla politique à suivre à l’é-
gard de Rome.
Le comte Daru est en faveur de mesures

énergiques, et M. Ollivier s'y oppose. La ques-
tion peut avoir pour résultat la retraite de M.
Daru.
Des dépèches de Rome confirment la nou-

velle que la France aurait demandé d’être re-
présente dans le concile,

 

Madrid, (4.

Jl est rumeur qu'une intrigue française est
aufond du duel entre le duc de Montpensier
«le prince Henri de Bourbon.

Paris, 14.

Six cents dix voles sont assurés pour le
dogme de Pinfaillibilité du pape dans la con-
cile.

  

NAISSANCES.

A Québec, lo 11 conrant. Madame IL G. Joly,
une fille.

À SL, Barnabé, comté de St. Maurice, le 8
février dernier, la dame de M. Antoine Gélinas,
fils, deux filles.

|e

DÉCÈS.

A St. Boniface, le 6 courant, à l'âge de 17
mois, Marie-Philomène-Alberline, enfant de
Joseph Désaulniers, Ecr, préfet du comté de
St. Maurice. :

Nous avons la douleur d’annoncer la mort
de Dame Louisa O'Leary, épouse de l’Honora-
ble W. H. Cholffers, sénateur dn“ Dominion”
pour la Division Rougemont.

Elle est décédée à St. Césaire, hier matin, le
14 à deux heures.
Les funérailles auront lieu à St. Césaire,

jeudi matin, Je 17 courant. ;
L'Honorable Madame Chalfers n'était âgée

que de trente-huit ans. Elle lnisse une famille
de sept enfans.
 

ARRIVÉS AUX HOTELS.
 

HOTEL RICHELIEU:

Cha, G. Scheffers, Chambly; T. Mignault, Co-
wansvilie ; M. Laporte, Joliette.

MoTEI. JACQUES-CARTIER:

T.D, Latour, Lanoraie; Geo. Dragon, Sorel;
Chs. H, Beaulieu, Sorel; A. A. Ouelette, Artha-
baska ; W.S, Deguin, New-York; J. B. Durocher,
Terrebonne; J. Leclerc, Montréal; M, Week,
Montréal; Geo. Week, Montréal; H. Bernard,
Montréal; M. Leclerc, St. Ursule ;” Jean Goupuy
Varennes; Dr. Glenn, Chambly.

COMMERCE.

MARCHÉ MONÉTAIRE

Montréal, 11 mars, 1870

L'or ouvert à L3 et ferméà 111$.
Agent américain acheté à 883 et vendu à 89; en

or,
Ach 92 et vendu à 93 en argent dur.

à Argent,fur acheté à 4i d'escompte et vendu
4 e prime.
Billets de la Banque du Haut Canada, achetés à
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MONTRÉAL, li Murs 1870,
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CHANGE,
Banque, 60 jours de vue ou 75 de date
Billets des Marchands, 60 jours,

    

Je ai

 

Demandede banque sur New- ila 11}
billets des Marchands... 11# @& 12
Traites enor sur New-York. dapr
Taux de Vor & New-York d midi ....... 123

 

L'apparence du marché continue À s'améliorer,
et la plupart des actions sont rares.
Banque de Montréal—Action à 1623 et 163,
Banque Ontario. —Actions placées 3 101} et 1013.
Banque Brannisue.—Actions ve ndues à 106.
Banque de la Cité&—Les actions atteindront 86.

Les porteurs demandent 88.
à Banque du Peuple—Actions à WMavecacheteurs

BanqueMolson.—Les actions ne sont pas acti-
ves; dernières ventes à #6.
Banque des Marchands.—Actions vendues en

grand nombre a 1073 et 108.
Télegraphe de Montréel—Actions plus faciles;

vendeurs à 148,
Banque Jacques-Cartier.—Actions dém andées;

Aucune sur le marché.
Chemin de fer Urbain—Ventes à 112}. 112 est

offert, mais il n’y à pas de vendeurs.
Pas de changements dans les antres fonds.

Change tel que coté.
C. & ©, G, GEDDES, Courtiers,

32, St, François- Xavier.

 

 

AVIS SPECIAUX.

Presque un miracle.—Hamilton, C.
W., 6 mars, 1805—Chers Messieurs,—Afin que
d’autres puissent en retirer les mêmes avantages
que mon fils, j'ai l’honneur de vous envoyer les
détails suivants de sa guérison, par l'usage de vo-
tre Salsepareil de Bristol.

Il y aura trois ans en Mai prochain, il At une

chute fort grave qui lui contusionna le bras et la
Jambe. Je fis venir un médecin, supposant que ce

n'était qu’un simple coup dont il ne tarderait pas

À se remettre ; mais en ceci je me troimpais; car

après avoir mis à l’œuvre treize médecins dilre-

rents, il finit par être abandonné par eux comme

incurable. Ces docteurs disalent que dans la châte
il s'était fendu l'os de la jambe presque de la che-

ville au genou.—Cequiestcertain, c’est qu’il était

dans un état presque désespéré, quand les doe-

teurs l'abandonnèreut. La plaie de son bras était

très-mauvaise, et plusieurs morceaux d'os, pro-
vonant des épaules, se frayaient un chemin, des-

cendaient, et produisaient au côté de l’enfant, des
plaies par lesquellesils sortaient. Il mit en ŒUVre
bien des sortes de médecines et d’autres Salsepa-
reilles par douzaines de bouteilles, mails sans au-
cun suecès—à la fin 11 se mil à faire usage de votre

Salseparcille de Bristol, et pendant qu’il s’en ser-

vait, on retira de sa jambe un os long de 9 pouces
1; et Un morceau de 8 pouces de long de son bras.
11 employa environ 80 bouteilles en tout, et après

avoir été retenu au litZans et7 mois, il est au-
Jourd’hui assez bien pour marcher et prendre soin
de lui-même. Je suis d’avis que sans votre Salsc-
pareille de Bristol, il n'aurait pas vécu, M. Bickie,

le Droguiste, crnnaît parfaitementle cas et peut

appuyer la vérité de mes assertions, Vous êtes

libres également de m’adresser qui vous voudrez,
on pourra voir l’enfant chez moi,

WILLIAM BURNS,
105 Willington Street, near Rebecea.

 

 

Baume d’Allen pour les pou-
mons !—Le remède pour guérir la consomp-

tion, l’ashme, la croupe, les maladies de gorge, la
bronchite, les douleurs et oppressions de l'esto
mac ou des poumons, la respiration difficile, et
toutes les maladies des organes pulmonaires.

Son effet est expectorant, altérant, sudorifique,

sédatif, diaphorétique et diurétique, ce qui en fait

un des meilleurs remèdes pour guérir les maladies

des poumons. Il excite expectoration; CHANGE
LES SECRETIONS et PURIFIE LE SANG; Soulage
les parties trritées; donne de la force aux organes
digestifs; rend au foie sa fonction propre et ren-
forcit tout le système. On garantie qu'il donnera
pleine satisfaction, même dans les cas les plus
avancés de consomption, qu’il ne produira pas ia
constipation (commela plus part des remèdes) et
qu’il n’affectera pas la tête, attendu qu’il ne con-
tient pas d’opium.

Vendupar tous les droguiste. Prix, $l la bou-
teille. am=—91

ANNONCES NOUVELLES

GRAND CONCERT

VOCAL ET INSTRUMENTAL,
ALA

SALLE ST. PATRICK,
MARDI, LE 15 MARS 1870,

AU PROFIT DE

MSMAZURETTE
ACTUELLEMENTA PARIS.

 

 

 

 

 

Milles Joly, Bruce, Jackson, MM. Jacquart,
Fowler, Mailiet, Labelle, Prince, et plusieurs au-
tres amateurs distingués de cette ville, ont géné-
reusement offert leur concours,
BILLETS, 25 cts; Siéges réservés, 5) cts, À ven-

dre chez MM. Prince et Boucher, et le soir à la
porte de la Salle.
Portes ouverte à 7 hs. Le concertcommencera à

8 heures précises.
Pourles détails voir les programmes, 45 vendus 4 50, Ohange sur Londres à 8.   nom n’est pas connu ; tous deux étaient dé-

OBCAR TU N,RGEO.
No. 5, Place-d’Armes

9 mars 1870. 11-100

Cocaos PS CS

Cabosses

Cacao de Maravilla

Cacao Epp

Cacao de Taylor

Cacao-caraque

Cacao Pancréatique

Chocolat supérieur de Vanilla

Do do de Santé

Brome de Mott

Tous frais etJe première qualité.

ALEX, McGIBBON,

| Entrepôt Halien,
15 mars as-105

ANNONCESNOUVELLES
MAGASIN DU LOUVRE, |

289. RUE NOTRE-DAME.

GRANDE VENTEA BOY MARCHE
D'UN

FONDS DE BANQUEROUTE

Marchandises Sèches

Le splendide assortiment de {MARCHANDI-
SES SÈCHESet de fantaisie, importé par Mes-
sieurs MCDONALD et CIE, pourle haut commer-

ce îde la ville, ayant été acheté par WAT-
SUN et WARNOCK, sera vendueut lots à in con-
venance des acheteurs à

 

25 par cent au-dessous du prix coutant,

a partir de SAMEDI, le 12,à 9 heures A,M. et cha-
que jour jusqu’à complet ÉPUISEMENT DES
MARCHANDISES.

LES ACHETEURS en GROS au COMPTANT,
MODISTES ET COUTURIÈRES y trouveront le
plus graud avantage.

15 murs, bS-Cfps-H5,

Institut des Artisans Canadiens.

LECTURE PUBIIQUIE
FAR

M.NAPOLEON BOURASSA

VENDREDI prochain, le 18 courant, ily aura
une ASSEMBLÉE PUBLIQUE de INSTITUT
DES ARTISANS CANADIENS a la Salle de
l'Union St. Joseph, à SEPT heures et demie P.M.
À cette assemblée, M, NAP. BOURASSA, Prési-
dent de l’Institut, fera une lecture.
Le public est respectueusementprié d'y nssister
T1 y aura des sléges réservés pour les Dames.

Parordre,
GCOD'FHÉRIAULT,

Secrétaire,

Montréal, 15 mars 1870. 160

 

 

ANNONCES DIVERSES.
  

Pension Demandée

Par deux messieurs, dans la partie Ouest. de la
Cité,

Adressez Boîte 8614.

Meres I

Ne manquez pas de vous procurer le SIROI
CAR WINATIF DE BIRKS pour la denttion
des enfants, enlevant enlevant toute douleur et
produisant un effet raffraichissant.
Cette excellente préparation ne contient ni

opium, ni aucune drogue de ce genre. En vente
chez tous les pharmaciens, mails fabriqué squle-

ci-105,

 
Mores ! Mères !

 

ment par
JOHN BIRKS,

Pharmacie St. Catherine,
101 35%, Rue Ste. Catherine, Montréal,

Day, Terrault & DeBlois
FONDEURS

NANUFACTUREURS DE POÈLES, &C,
FONDERIE DES ARTIBANS,

114,--RUE ANXE, (GRIFFINGTOWN) --114,

MONTREAL.
 

MM. DAY, TERRAULT & DeBLOIS, annon-
cent & leurs pratiques et au public en général,

qu'ils ont constamment en main les articles de
première classe suivants :

Couchettes en Fer,
Grillages de Portes et de Chassis,
Garnitures de Bureaus,
Capes de Chemindes,
Portes de Fourneauavec Cadre,
Trous de Tuyaux ct Ronds pour Plafonds,
Laviers et Bains,
Plaques et Pieds de Poële,

Charrues et ouvrages pour Forgerons,

Fonte pour Bitlsses de toutes sortes,

Colonnes, Sollveaux, Corniches,
Trusses, Clôtures, etc, etc,

Machineries en Fonte de toutes sortes,
Sculptures et Ornements en Fonte,

TOUTES ESPECES DE

Patrons, Sculptures et Réparations
FAITES A ORDRE

LSF-Sous le plus court délai et au plus bas prix “GS,
Montréal, 14 mars 1870, cm-104,

 

CORPORATION DE MONTREAL,
IN-RE

Expropriation pour le terrain situé

an coin des Rues Ontario et

des Allemands,

AVIS---AUXINTERESSES.
Les soussignés Uommissaires nominés pour

priser la valeur du terrain requis par la Corpora-
tion pour l'ÉRECTION DE BATISSES PUBLI-
QUES, donnent par le présent avis que JEUDI,le
17 MARS courant, à l0heures A. M., ils seront

prêts à entendreles parties intéressées avec leurs

témoins, titres de propriété, cte,, ete,
EDWIN ATWATER,

J. BTE, BEAUDRY,
M. LAFRAMHOISE.

CHAMBRE DES COMMISSAIRES, }
Hotel-de-Ville,

Montréal 14 mars 1870. §

CARTE DE REMERCIMENT.

MONTRÉAT,, 4 Mars 1870,

ci 104,
 

 

WwW. BURKE, EcRr.,

3érant de la Compagnie NewYork
d’Assurance sur la vie.

MONSIEUR,

J'accuse réception de la somme de quinze cents
dollars, étant le montant d’vne Police d'Assuran-
ce sur la Vie de feu mon époux Eusèbe Blanchard.
Veuillez agréer mes sentiments de reconnais-

sance pour l'empressementque vous avez apporté
à me payer ce montant, sans déduction aucune
et sans frais, bien que le délai réservé par la Com-
pagnie pour le payer ne fût pas encore expiré,

J'ai l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre très humble servante,
ANASTASIE PICARD,
Veuve Eusèbe Blanchard.

14 mars 1870. be—104,

 

A PLACE pour avoir de bonnes Photogra=

ANNONCES DIVERSES. |

ALPHONSEDOUTRE&CIB,
Rues Notre Dameet St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.

Say J. B,, Cours complet d'éconousiie polttique.
Janus, Le Pape et le Concile,
Laudace, Le Christianisme oL Rome,
Lanfrey, Histoire politique des Papes.
Guyot (Abbé), La somme des Conciles,
Mgr. Maret, Du concile général et de la paix reti-

giouve,

Cormenin, Livres des orateurs, 15e édition, aug-

mentée du portraits inôdits, :
Leroux, Des conciles ou de l'origine démocratique ‘

dt christianisme.
Lord Macaulay, Hisivire d’Angleterre.
Bancroft, Histoire des Etats-Unis.

 

VENTE PAR ENCAN.
 

PAR G. McGREGOR.

G. McGREGOR
ENCANTEUR et MAROHAND

COMMISSION
ET

Agent pourl'achat et la vente
des Immeubles.

Lo soussigné 4 l'honneur d'informer ses amis et

{le publie qu’il a do nouveau installé ses bureaux

Michelet, Histoire de France.
Ls. Blane, Histoire de la révolution francaise,

Barrière, Mémolre du Cardinul de Richelieu.
Langlois, Chroniquede Michel Le Grand.

Sue, Le Juif lgrrant, les Mystères de l’aris, ote.

Ls. Blane, Histoire de dix ans,
Lamennais, œuvres coniplets.

Debay, Hygièno et physiologie du mariage, his-
toire nnturolle ot médicale de lhommo
et de la femme mariés,

Dehay, Philosophie du mariage, étude sur l'u-
mour, le bonliour, la fdôlité, les syimpa-

thics et les antipathies conjugales.
Debay, Encyclopédie hygiènique de la beauté.

Hugo, Lies misérables, les Travailleurs de là mer,

i au No, 90 dans Ja rue St, l‘rançois Xavier, ou il
continuera ses afluires comme encanteur, pour la

ventode toute sortes de Marchandises, Mobiliers,
Ustensiles de l’erme, ete,

11 s’Occupera aussi des ventes aux résidences

privées.

Hl est préparé malntenant à s'occuperdel’achat

et de ln vente des Immeubles, des Marchandises,
des placements de fonds, des négociations d’em-

prunt, des locations de l'ropriété, LI n'exigora de
rétribution que lorsque les ventes, achats, négo-

ciations se seront effvetués.

G. McGREGOR,
vu lEencantour,

 L'homme qui rit, Chansons des rues et
des bois, cte.

Gaboriau, Le crime d’Oretval, lo lime Huzard,ete.
Sand, La Comtesse de Rudolstadt,Consuclos, Ca-

dio, Théâtre complet, cte.
Lamartine, loésies complètes, Graziclta, Médita-

tion, ete,

A. Karr, Lo cheminle plus court, les Guêpes, ele.

Paris Htustré ou Paris gulde.
Classiques, Grecs, [atins.
Livres italiens.

Livre de Médecine.
Médecine légale, Orly, Casper, Duvorgié.
Matière Médicale, Bouchardat.
Maladies des femmes, Churebill,

Accoucheruents, Cazeaux.

Anatomie Chirurgicale, Velpeau,

Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal,
Maladies deg yeux,Carnet.
Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten.
Compendium of Medecine, Neil ef Smith.

Practice of medecine, Barlow.

do of Physic, Watson,

Surgery, lérielksen. |

Droit Civil,

Demolombe, Durauton, Boileux, Locré, l’othier,

Troplong, Huc, Zachariæ, Demante Vazëille,
Berriat Saint Prix, Foujol, Desquiron,” Toulller
et Duvergier, DeBellefeuille.

Dictionnaires, |

Répertoire de Merlin, de Guyot, Favard de
Langlade, Corps du Droit Français, Gallsset.

Droit Commercial.

Bedarride,

cot,

Procédvre Générale.

 
Bravand Veyrières, lardessts, Ni-

Boncenne, Bioche, Itodière,

Chauveau, Doutre,

Traités ex-professo.
MARIAGE, Rodière et l’ont, Bonnet, Bellot.
PREUVFsBonnier, Solon.

JUE PRUDENCE.
Commentaires sur les lois anglaises, Blackstone,
Preseription,"Leroux de Bretagne.
Revue historique du droit français et étranger,

Repertoire de Jurisprudence ct question de droit,

Merlin,
Journal du Palais, Question de Droit, Merlin,

Coulon.

Surenchères, Petit.

i

Boltani, Carre “|

|
{
t

 

MR

Expropriation, Dafliey, Del Marmoi,

Jugement, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjean.

Prinelpe de droit, l’radier et Fadéré,
Institutes de Justinien, Ortolan, Etienne,

Justice de paix, Bourbeau.
Siuisie immobilière, Chauveau.

Droit maritime, Ganehy, Lucehisi-Pidli, Cau-

mont.

Droit international, Domin-Petrushieveez, Pascal
Fiore.

Contrainte par corps, Feellx,
Droit de Retention, Ragon,
Obligations, Larombière.
Servitudes, l’ardessus.

MUSIQUE.
Nous venons de recevoir Ia plus belle collection

de musique de Paris que l'on puisse voir dans
cette ville, ot nous invitons respectueusementle
publie À venir l'examiner.

BLANCS.
Nous venons d'augmenter considérablement

nos blancs, de tout genre,

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,

Coin des rues Notre-Dame et Sf. tinbriel

21 fév. 86

Acte concernant la Faillite, 1869,
 

DANS D'AFFAIRE DE

JOSEPH-ANDRE LAPIERRE, de la Cité de

Montréal, Commerçant, Fais.

Le failli a fait une cession de ses blens à mot,
et les Créanclars sont notlfiés de s'assembler à la
place d’aflaires dernitrement occupée par l'in-
solvable, No. 403, rue St. Paul, en la Cité de
Montréal, LUNDI, le 25e jour de Mars courant,
à DIX heures de l'avant-midi, pour recevoir un
état de ses affaires et nommier un syndic.

T. 8, BROWN,
Syndle ar interim.

bs-103

Sous l’Acte de Faallite de 1869,

DANS L'AFFAIRE DE

THOMAS RUSTON, de la Cité de Montréal,

Commerçant, Faire.

 

Montréal, V mars 1570.
 

 

Le Failli a fait une cession de ses biens à moi,
et les Créanclers sont notifi¢s de s’assembler à la
place J’affaires du Failli, Batisses du Collége, Rue
du Collége, en la Cité de Montréal, MARDI, le
VINGT-NEUVIEMEjour de MARS, à DIX heu-
res de YAvant-mid!, pour recevoir un état de ses
affaires ct nommer un Syndic,

T. 8. BROWN,
Syudic ainterim.

hs—103Montréal, 9 mars 1870,

A LOUER.

Ce salon blen connu et si avantageuse-
mentsitué, l'ancien ‘ Metropolitan,”
coin des rues Notre-Dame et St. Jean

Ll Baptiste, pour deux ou quatre années;
ssession immédiate. Aussi les deux étages au-
rieurs pour un photographe ou un dentiste.

‘adresser à MARIIN TRACY, coin des rues
Ottawa et MeCord, ou chez M. DOUTRE,rue 8t.
Gabriel, de 10 À 4 heures.

11 mars as—108

   

 

 

Bijouteries et Jouets d’Enfants,
PAR

D. RAH.
Le soussigné vendra à l’encan, MARDIle 15 du

courant, au magasin No. 252, Rue St. Joseph,tout
e fonds de Commerce consistant en Bijouteries,
Jouets d'enfants, Tapisserie, etc, etc. le tout
pour être vendu sans aucune réserve. La vente

commencera À DIX heures.

 

  ’hies-Cartes ot de grandes Photographies
forfinies est aux ateliers de Photographie de BALTZLY, 872, Rue Notre-Dame.

S

 

convenable pour ur: hôtel,

ANNONCES DIVERSES,

À VENDREOÙ À LOUER.
Le UNESUPERBE PROPRIETE, Rue

xd Sherbrooke, No. 239, Est, de #0 x
ay BUS (Uno rue projottéo puussorn derrière),

i) avec une muison en brique À deux éta-
de 40 x 40, Cuisine à Côté, 1curies, Hangards   ges,

et autres bâtiments. La maison est finie nu gonl
moderne, ayant npparolls de chautiages, bains et,
1ntrines,—a
beaux arbres,

 

vec Un pare sur le devant, rempli do
Possession au ler mai prochain.

 

UN TERRAIN, coin des rues Cadieux et Cour-
ville, de 71 x 116, vec beaux arbres dessus,

 

Titres incontestables,
Lo soussigno à nussi plusteurs autres propriétés

de valeur À disposer aux mellleures conditions,
4, N, GAUTHIER,

VENTE PAR ENCAN,

‘PAR BENNING rr BARSALOU.

 

AVIS.
 

Les Soussignés annoncent à leurs amis et au
public en général que, sur la demande d’un grand
nombre de leurs amin,Ils ont décidéde prêter une
attention particulière à la vente des Blens-fonds,
et lis espèrent, par leur longue expérience dans le
commerce d’encanteurs, donner cette satisfac-
tion que l'on est on droit, d’attendro de ceux à qui
l’on contle xes propriGtés pour en être disposé,

BENNING RT BARSALOU.
Montréal, 10 mars 1870, 11

VENTE PAR ENCAN

D'une Propriété de Valeur.

Nous nvons reçu instruction d'offrir à in compé-
tition publique, à nos Salles, JEUDI, le 21 MARS
courant, la magnifique propriété connue comme

L’ACIEN CIMETIERE CATHOLIQUE
SURDIVISÉ EN LOTS,

La position de cotte propriété de valeur rend
inutiles tous commentaires sur les avantages
qu’enretireraient ceux qui désirent acheter.

Les l’lans sont maintenant prêts ot peuvent

être examinés à notre Bureau.
Les conditions, que l’on connattra le jour de lu

vente, sonttrès lIbérales.

Vente à ONZIS heures,

BENNING & BARSALOU,
101 43 ot 0, Rue 5t, Pierre.

 

 

Nouveautés en Jupes

Nouvellement ottertes en vente chez

MCCLURE & THLFER,
JUPES PIQUEES pour 8s, 9d.

 

OUVRAGES FRANÇAIS EN LAINE DE

BERLIN,

Quelque chose tout à fat nouveau, Inontré pour

Lu première fois nujourd?hul.

 
Agent-Coliecteur, PANTOUFLES,

Mijun—jl mai 182, Rue Notre-Dame. DRAPEAUX,
COUSSINS,

CHAISES,Zete.,
SONTAGS,*

PELLERINES,

et MANTEAUX.

 

VITRES.

VOUS AVEZ LA VUE COURT, pro-
SUreZ-vous the palre de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDERHILL.
Si votre vue sS'affalblit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Converes

dEUFNDERHILL.

Les Lunettes el-dessis sont très solgneurement

mountées avee des Cristaux ou des Vitres de pre-

mièroe qualité, préparés etajustés d'après le sys-

tème du Professeur WoLI.ASTON, el sont recom-
maundées par fes plus Arndnents Orutiates de lEurope
et delAmérique, de préférence À Loutes autres,

Toujours en mains un grand assortiment

INSTRUMENTS d'OITIQUE et de MATHÉ-
MATIQUEde qualité et d’an flnl supérieurs,

Copiez l'adresse,

JOHN UNDERHILL,

Opticlen consultant et l’ratique,

387, RUE NOTRE-DAME,
(Pate voisine de Che, Afcaunder à Fils.)

22 déc. a7

© 18 SIROP CARMINATIF DE BIRKS s'emn-
À ploie pour tn dentition des enfants, 101

BILLARDS ! BILLARDS!!

A VENDRIC

of UN SALON et une SALLE do BII,-
LARD dans in florissante ville do St.

[{ Jean, I>. Q., contenant trols Tables de
ANS) Kavanagh ct Decker en bon ordre.
J mason contient 23 appartements, ot sorait

IZntre les mains d'un
homme éncrglque, cette propriété deviendralt
une magnifique place d’affalres, et on la vendrait

 

à bon marché pourargent comptant,
Pour autres détails s'adresser à

MARRY MoVITTIL,
Salon Royal de billard,

4 Rue Notre-Dame,
22 fév, 1870. AIL—B7

POUDRE A BOULANGER!

La Favorite du Cuisinier
FT SANS RIVALE,

En hoftes de Ferblanc 1 1h, 5 et 3 onces.

A VENDRE PARTOUT,

Triw en demande, et les familles qui en font. usa-
ge n’en achiètent pas d'autre.

 

f‘ailes-en l'essai, et demandez In

POUDRE FAVORITE DU CUISINIER,
Vente en Gros chez

W. A, CAMPBELL vr Ci,
21, Rue St. Sacrement, Montréal,

2) ty, em--80

Maison à Louer ou à Vendre,

A MILL-LND près de l’Église. lbappartements
ct dépendances.
S'adresser No, 5, Rue St. Laurent, chez
18 M. BRUCE.

Sous l’Acte de Faillite de 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

JAMES BAILLIE, de Montréal, Fai.

 

 

Une seconde Feuille de Dividende a été prée
parée, sujette à objection jusqu'au Ze jour de
Mars 1870, après quoi le Dividende sera payé.

T. 8. BROWN,
GEORGE STEPHEN,

Byndics.
Montréal, ÿ mars 1870. bs—103

L'’Institut-Canadien.

AFFAIRE GUIBORD.-

.

 

terminée. On peut s'en procurer des coples chez
tes éditeurs, MM, LOUIS PERRAULT&CIF, 134,
Rue St Jacques, à la librairie nouvelle de MM.
ALPHONSE DOUTRE « CIE, et A la Balle de
lecture de l'Institut,

PRIX - =~ « =
24 fév. 1870.

E SIROP CARMINATIF DEBIRKS donne

25 cents.

 

LECTURES DE M. DESSAULLES

La première de ces intéressantes lectures est

 
La premidre vento de cent douzainos de CUR

SETH 0 1s. 10jd. la paire. Dans quelques Jours, on
en offrira un autre lot 8 15,64. la paire.

 
VETEMENTS DE DESSOUS

Pour Dames ef, Domotsetiow,

Ouvert aujourd'hui

UN LOT HPÉCIAE

Heaucoup nu-dessous des prix régullers,
 

COLLETS DE DEMOISELLES,

Is. 10}, 28, ul, Hs, 6,2
ROBES DM NUIT, 3s. 0d,, 48. Gad, Gh., 18, SA.

COTILETS DIS DAMES, retroussés, frlléu et bru-
dés, 38. Od., 6, 8, Ad, ot 18, Gd,

 
Onsollleite une visite.

394 RUE (NOTRE-DAME, 853,

1

Maisons à bon marché.
 

L'Assoclation de Construction de Montréal re-
cevrn dos demandes pour deux Blocksde Maisons
qu'elle est sur le polut de construire sur les rues
Cadioux ct St. Goorge Hypolite, près de la rue
Sherbrooke.

W.A. MERRY,
HRecrétaire,

fst 69, rue St. Jacques.
 

Acte concernant la Faillite de 1869

DANS L'AFFAIRE DE

GEORGE FLETCHER, de Montréal, commer-

cant,
l'AILIEA.

 

Une prensière et dernière fouille de dividende à

Cté préparée, sujette À ohjection jusqu'au 4ème
Jour d’'AVRIL prochain, après quoi Je dividende
sera payé.

JOIIN WHYTE,
Hyndic Officiel.

Montréal, 11 mars 1878, Jad—102

Une Terre et un Magasin à Vendre
 

Une terre de 250 neres, avee un grand magasin
et un logementet des batiments commodes,noufs
et complet, sltuds entre Clarence et Pluntagenet.
Aussi une terre de 120 acres, à un milledela Poin-
te-Claire; tous deux faisantface À la rivière Ot-
tawa.
Conditions raisonnables.
Pourles detalis complets g'adresser 4

R. STANDISH,
74, rue @ralg, Montréal.

a2 fév. m--$0

RESTAURATEUR POUR LESCHEVEUX
du Dr.Ayer.

Pour donner aux cheveux leur couleur
rt vitalité naturelles.

EST un article de toi-
lette qui est à la fois

agréable, pur et propre à

la conservation des che-

veux, Les cheveux gris ou
ayant changé de couleur

sont bientôt rendus à leur
état primitif, avec le bril-

lant et la fraîcheur de la

jeunesse. Cette préparation a la vertu de don-

ner de la force aux cheveux, de les empêcher

de tomber et souvent de les faire pousser sur

les têtes chauves. Rien ne peut restaurer les
cheveux quand les follicules sont détruites ou

gâtées, Ce qui reste peut être conser-

Yé parl’application de ce liquide. Au lieu de

salir lesicheveux comme certatffes préparations,
il les tient propre et lour donne de la vigueur.
En en faisant usage de temps à autre, on em-

péchera les cheveux de tomber ou de grison-

ner et conséquemmentle calvitie.
Comme ll! ne contient aucune de ces subs-

tances délétères qui rendent certaines prépa-
rations dangereuses pour les cheveux, le R6s-

taurateurne leur faire du bien’et non
du mal, Si on l'emploi simplement commr

ARTICLE DE TOILETTE, *
rlen autre chose ne peut être plus convenable,
Ne contenant ni huile ni teinture, il ne tache

pas même le coton blano, et cependant dure

longtemps sur les cheveux en leur donrant ua
beau lustre et un parfum délicat.

Préparé par

Dr. J. C. Ayer & Cie,
Chimiste pratique, Lowell, Mass.

PRIX : — $1.00.

HENRY SIMPSON & OIE, MONTREAL,
Agents généreux

 
  D, RAF,

108-jad Eneanieur.

un soulagement immédiat aux enfants son
© frant des dents. 1 17 juin ‘860. —..  ClA—ma—IB
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HOTELS & RESTAURANTS ANNONCES DIVERSES.
 

RESTAURANT DU PALAIS,
NO. 8, RUE ST. JACQUES,

(Prés du Palais de Justice,)

MONTREAL.
 

Lunch de midi trois à heures 15e.
Diner à toute neure 25c.
Meilleurs comestibles et liqueurs de première
ua)
Ouvert le matin àl'arrivée des bateaux de Qué-

bec et aussi aux heures de l’arrivée des convois
de lous les chemins de fer,

S5juin.

ANNONCES DIVERSES
Bois de Corde à bon marché—

Au Clos de L. O'BRIEN, colin des RuesCraig et
St. Charles Borromée, et coin des rues st, Paul
et Place Dalhousie. Erable du Haut-Canada,
36.73 la corde, livre; Firch du Haut-Canada,
85.75 la corde livré. Aussi, Un grand assortiment
de Planches, Chevrons, Planches de Sapin, Lat-
tes, ete, ete. Bois de Construction, Cèdres, Bois

plat et carré.
19 février.

an--173

 

 

 
—A LA— :

Cantine de Jos. BEEF,
VIS-A-VIS L'HÔTEL DE VILLE.
 

Lunchlibre, plus un verre de Punch, Le tout
pour äcts. Ole routi, Tortue et Dinde, le tout

pour IV cts. Charretiers, seulement 5 cts, MiH-
taires, plein prix. Café chaud, pain et heurre, 5

cents.
On vend le W'‘itness à la Cantine de Jos.
Pas de gêne, mangez à votre zont avanl de

payer votre compte,
fév. “9

PARFUMERIE VICTORIA.

RIGAUD & Cie.
45, Rue Richelicu, i Pris,

SAVON MIBANDA

A BASE DE SUC DE LYS ET DE LAITUE.
 

11 prssède le parfum le plus exquis, mousse
abondumment et communique d ju peau le ve-

louté le plus parfait. Il est complètement privé

| noes sans qu'il soit nécessaire de changer.

AVIS.

AVIS PUBLIO est par le présent dunné que le
soussigné, Jean-Baptiste Livernois, commerçant
de la Cité de Montréal, fera application à la pro-
chaine Session du Sénat du Canada pour en obte-
nir Un Hill de Divorce d'avec sa femme Lucile
Casavant dit Ladébauche, pour cause d'adultére
et autres causes. ,

JEAN BAPTISTE LIVERNOIS.

Montréal, 21 octobre 189, tm—292

G. SCOTT & CIE,
No. 631, Rue Craig,

Manufacturiers de Patrons et Objets en Fonte
de tous genres,

Aussi Modèles pour le Bureau des brevets
promptementet élégamment exécutés.

19 nov. aa—19

 

FETES ! FETES ! FETES|
PRESENTS! PRESENTS! PRESENTS !

UN MAGNIFIQUE ET UTILE PRÉSENT !
 

Un Souvenir durable et agréable à ceux

qui ont besoin de Lunettes pour voir.
 

Allez chez LAZARUS, MORRIS ET C E., 295
Rue NOTRE-DAME (second Ctage), qui ont un ma-
gnifique FONDS de belles LUNETTES EN OR,
et de LORGNONS arrangés avec nos célébres

LENTILLES parfaites fabriquées par nous et
garanties pour cinq années, Les metllleures dans

le monde pour fortifier et préserver la vue.
Ou ne peut trouver de présent plus acceptable

pour nos parents, amis, ou ceux qui ont besoin

de Lunettes,
Elles sont belles, utiles et durent plusieurs an-

Les Verres peuvent (tre remplacés par de sem-

blables.  A vendre par nous seulement.

o) oct. 297 d'acide et par conséquent inolfensif pourlu peau.
llsuifit de l'essayer pour se convaincre qu’il ré-
unit toutes les qualités, que sonoteur est persis-

LEWISA. HART, MA., B.C.L.,
NOTAIRF PUBLIC,

tante, qu'il dure longtemps et défit toute com-
paralsen.

 
TOLUTINE RIGAUD
 

Igau de Loilette délicieuse, extraite du Baume
de Tolu et des plantes Ics plus oJdoriférantes
Elle remplace avantageusement les caux de Co-
togne et Vinalgres de toiletle les plus estimés,
adoueit et raflermit la peru et lui communique
une nouvelle vigueur,

L'EXTRAIT D'YLANGYLANG ET LE
BOUQUET LE MANILLE.

POUR LE MOUCHOIR.
Cos deus nouveaux parfums que NOUS VCHONS

d’Introduire en Europe où Ils ontreeu 'necucil te
plus emprressé, sont préparés avecl'Essence des
Heursde l’Unonna Odorantissima que nous faisons
distiller aux Philippines. Leur odeurest d’une stut-
vité inconnu, ils répandent suec 1Ssivement sur le
mouchoir les émanations les pl s délleates, En
un 1not, iis Jaissent loin derrière eux les lextrait
de Jockey Club, Violetie, ete. Ne prendre que
ceux de notre maison, sk on lent a Jes avolr
purset de première main.

DENTORINE RIGAUD

Ou Elixir Dentifrice A base a arnica pour tous
les soins de la bouche ; il raflermit les gencives et

préserve les dents de lu curis,

CRÈME DENTIFRICE SOLIDIFIÉE,

On ne saurait trop recommandercette élégante
nouvelle et délicieuse préparstion ; elle donne

aux dents la blancheurla plus écintante,raftermit

les gencives ct n’a pas l'inconvénient des pou-

pres et opiats dentifrices, qui contiennen le p _
souvent des acides dangereux qui attaquent lé
mail. £lle ne laisse aucun déptt dans la brosse,
en Colore les crins en rose ct ee mmunique cette
même couleur aux gencives ct aux lèvres,

 

 
POMMADE MINANDA.
HUILE MIRANDA.
 

Composées de substances toniques et ortii-
antes ; elles possèdent un par tm des plus doux
et des plus agréables, On peut les appeler le vé-
ritable trésor de In chevelure.

 
COLORIGENE RIGAUD.

HATEUR DE LA COULEUR
TIVE LES CHEVEUX.

En hult jours au maximun, sans emploi d'au-
cune autre substance,il rend aux cheveux leur cou
Jeur primitive, sans tacher la peau, ni salir le
linge ct sans présenter le moindre danger dans
son emploi. Lo Colorigène dilère entièrement
ae toutes les telntures à bise de nitrate d’argent
vendues jusqu’À ce jour et qui nécessitent l’em-
ploi de deux Oùtroisliquides différents.
Dépôt à Québec, chez MM. Juhn Mussonet cle
Montréal, chez MM. Devins ct Bolton,

AUX IMPRIMEURS.
Nous sommes maintenant prêts à Vendre nos

CARACTERES D’IMPRIMERIE, dont la quali-
té est bien connue, aux PLUS BAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT. Les établissements qui
N’ontpas reçu notre Livre abrégé de Specimens
pour Avril 1868, sont priés de le demander.

GEORGE BRUCE, FILS & CIE,
No, Hi, rue Chambers, New-York.

5 fev 73,

 

Liginpe nec PHIMI-

 

 

GRANDS AVANTAGES!
AVIS

AUX INPRINEURS
Les Soussignés offrent en vente environ

125 FONTES

CARACTEREde FANTAISIE
RENFERMANT

HUIT OU DIX FONTES

CALLIGRAPHIE
EN EXCELLENTE CONDITION.

La raison pour laquelle !ls offrent ces Fontes en
vente est qu’ils en possèdent les doubles, ce qui
occasionne confusion dans leur salle de compo-
sition,

CONDITIONS FACILES.

Prix extremement modérés,

L PERRAULT & CIE,
 

 

DENTISTES

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTISTES,

 

 

Extraient les dents sans douleurs
; AU MOYEN DU

Ohloroforme ou du Gaz Hiiariant,

Au No #3, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL:

sept.

29, Rue St. François-Xavier, 29.
9 déc. 1869 ua—26

PANTALON DE BROADWAY.

 

Les services de l’un des plus distingués fabri-
cants de pantalons des Etats-Unis ayant Clé as-

surés à

L'ATTELIER DE TAILLEUR DE
BROADWAY,

52 Rue St. Jean,
Les amateurs du gout et de la mode feraient

bien de venir avec leur étoife et faire un essal à
l’atteller de Broadway.
Reparage et nettoyage d’après un procédé nou-

veau, et REPASSAGE sur la machine À repasser

de Broadway.

» fév. 1570.

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
fiel |, est ouvert tous lesjours de 8 heures A.M,

A11 PM. Unprofesseur habile dont les services
sont toujours à In disposition des membres gratis
réside sur 1es lieux.
Une salle de billard avec quatre tables et une

Ralle de Boules avec cinq allées, toutes en bou
ordre, sont annexées au Gymnase.
Le surintendant reçoit sur les Jleux les noms

des nouvenux membres.
15 nov. an—afps—6

St. Lawrence Drug Hall,
COIN DES RUES ST. LAURENT et STI,

CATHERINE.

 

 

Présents de Noel et du jour de l'An.
Parfums depuis 123 ets. J'squ’à $5 la bouteille.
Surops de toutes sortes pour l'usage des familles.
Gardez une bouteille d'£lixir pulmonaire de

Snelling dans la maison, pour la guérison des
toux et Thumes.
Le ciment pour tout réparer estUn article utile

que chacun devrait avoir, Prix 25 centins.
J. D. L, Ambrosse prête son aitention person-

nelle a la préparationde toutes ses prescriptions.
Cloche de nuit,

J. D. L. AMBROSSE,
P’harmacle 8t. Laurent.

Assistant de ln Com ugnie des Pharmactens de
Londres. Associé de k ociété Pharmaceutique
de la Grande-Bretagne. Licencié nu Collége des
Médecins et Chirurgicns, coin des rues St. Lau-
rent et Ste. Catherine Montréal,

4 juin 1860.

SUCCESSION DE J. BEAUDRY.

vente sans réserve.-<Prix réduit

 

aa~—172

Les exéeuteurs de feu J. Beaudry n’ayant pu

vendre la balance des Marchandises de la Succes-
sion en un seul lot, offrent une dernière chance
aux marchands de lu campagne et au public en

général.
De ce jour au ler AVRIL Ia vente en gros et

en détail sera continuée À des prix très réduits, à

partir du ler AVRIL, le magasin sera fermé etla
balance des Marchandises envoyée pour être ven-
dues à l'encan.

(Par ordre)
Des EXÉCUTEURS ET ADMINISTRATEURS,
Montréal, 3 mars 1870, aum--05

CHARBONS.
Coke de Newcastle,
Charbon pour forgerons,
Charbon à grille de première qualité,
Charbon à vapeur écossais,

Charbon à vapeur Intercolonlal,
Anthracite Américain, toutes grosseurs,
Anthracite Gallois, i" “"

A vendre par

J. & E. SBHAW,
13, Rue Commune.

 

  

A VENDRE ET A LOUER
 

A VENDRE.

Des Drapeaux, Pavillons et Union Jacks, Gou-
dron, Polx pourToits, Étoupe, Cordage,Agrès
en fil d’Archal, Canevas, Huiles, Peintures,
Étamines, Lampes, Suif, Caoutchouc, An-
cres et Chaînes,

P. 8 ROSS ET FRÈRE,
10, Rue des Sœurs-Griscs

Montréal, 8 juin 1869.

A LOUER.

DEUX MAISONS, étant les Nos. 4 et 5 des six
villas Rolland, à Hochelaga. Chaque maison com-
prend 16 appartements avec Bain et toutes les
commodités et améliorations les plus récentes
quil se trouvent dans les maisons de première
classe.
Chaque Villa a un parterre orné d'arbres, Cour

spacleuse, écurie, remise, etc.
S'adresser À la librairie

J. B, ROLLAND & FILS,
12 et 14, Rue St, Vincent.

18 fév, 1870, am—62, 

ANNONCES DIVERSIS,

L'imperméable Cuir Préservateur
D’OLMSTED.

  

{

La meilleure préparation maintenant
connue pourrendre le cuir imper-

méable à la neige fondur. i

|

 

 

A VENDRE PAI

W. P, JOHNSTON, Grande Rue St. Jacques,

HRODEUR « BEAUVAIS, Rue Notre-Dame, |

et par

LYMANS, CLARE & CIE,
AGENTS EN GROS,

Rue St. Paul,
8juiln. 171

LARLANME,HUNTINGTON=LAFLANNE
42, Petite Rue st.Jacques,Montréal.

R. LAFLAMME,C.R. LS, HUNTINGTON, C.R.
L. LAFLAMME.

22 déc.

Poudre allemandeà boulanger
de Savage.

Pourfuire le pain, les biscuits, les patis?
series, ete, beaucoup plus légers et

à meilleur marché que par au-
cun autre procédé.

cm—i7
 

 

 
La haute réputation dont la poudre à boulanger

de Savage a joni depuis unsi grand nombre d'an-
nées, est une garantie de I’excellence de Fit qua-
lité qui n’est surpasséo par aucune poudre à bou-
langer dans le monde.

endue par tous les Cpiciers respectables et en
gros et par Evans, Mercer et Cle,, droguistes en
gros, rue St. Jean Baptiste, Montréal.
Montréal, 16 Déc, 1569.

N. CODERRE,
Marchand-Tailleur,

No. 283, Rue St. Laurent,
Dans le magasin de JOLICŒURet LAMY,

Où l’on trouvera des Draps, Casimirs et Twceds
detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux,
Il est prèt à exécuter avec ponctualité toute com-

mande que Von voudra bien lui confier à des prix
très modérés.

18 août 186%, aa—2s1

Société permanente «construction
District de Montreal.

DIVIDENDIE No. 12.

AVIS est par le présent donué qu’un dividende
de CINQ pour cent, faisant dix pour cent par an-

née sur les pari permanentes de cette Société a
été déclaré et sera payable le ct après lo ler

Avril prochain au bureau de lit dite Société.

Par ordre,
| P. A. FAUTEUX,

! Secrétaire-Trésorier,
| Montréal, 11 février 1870. Ta

AUXIMPRIMEURS!

S. COLLINS
FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS.

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—-

ENCRES DE COULEURS

VEPOT ETFABRIQUE
RUE FRANKFORT,

NEWYORK.

cme--32,

 

 

IMPRESSION DE

12.

M. COLLINS est le fournisseur de la Maison
LOUIS PERRAULT ET CIE, à Montréal, et le
Pays, dont l'élégance typographique est si fort
remarquée, est Imprimé avec

L’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS. 
PRIX MODERES, toute encre vendue par la

Maison est garantie. -
Les imprimeurs, qui n’ont jamais employé ces

encres, sout invités à les essayer. 1ls verront

qu’elles sont tout À fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l’ou trouve sur le marché.
81 janv. na—6s 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FU.

M© NTREALCITE DE
 

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR,

R. A. K. HUBERT, ECR,, AND, LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARÉ, ECR,, J.-BTE. HOMIER, ECR.
NARCISSEVALOIS,  JiCR. N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES IZ, MULLIN ECR, | FERD, PERRIN, ECR,

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certalnement le plus économique

et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis
1859,
Ce système d'assurance n encore l'avantage

d’être natlonal, puisque ce sont des Canadiens qui
B'assurententr'eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur primo en des mains étrangères,
L'ailleurs, les compagnies d’assurances basées

sur un ftutre principe, reconnalsssent l'excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans l’imprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu'a fort bien
compris notre Assurance Mutuclie en choisissant

des Directeurs expérimentés, et’ qui savent com-
ment éviter les Inconvénients et parer aux défec-
tuosi es qui existalent avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la soclété nc-
tuelle depuls les quelques années qu'elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pourl'avenir, et cela sans augmenter les
taux d’assurance qui ne sont guère que la moitié

de ceux qu’on'exige dans les autres sociétés,
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, rue St

Sacremeut,
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
21 Oct. 1867. ra—43

Aux Personnesqui désirent appren-
dre le Metier de Modiste.

Mme. ELDER,
Del'ETABLISSEMENTde MODES etPATRONS

de NEW-YORK,

873, RUE STE, CATHERINE,

Donnera des legons dans la coupe,l'ajustement
cte., 4 des prix modérés,
Toujours en mains un choixdes dernières Modes

de Patrons garnis et unis.
Les Modistes feraient blen de lui rendre une

visite,
19 fevrier, —85

SACS POUR GRAINS
A vendre à bas prix.

LEWIS 8, BLACK & THOM,
‘ 184, Rue McGill.

aa--181

 

 

Juin 1860 

AVOCATS & NOTAIRES

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE
1, D.—C,R, G. D.—B.C.L. J. BTE. D. I.1L,B,

AVOCATS,

No. 57,—RUE ST. GABRIEL— No 57
3 nov. 186% an—19

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.

AU DEUXIEME,

L'HoN, À. A. DORION, G, KR.
V. P. W. DORION, Ecr.,
C. A. GEOFFRION, Ece.

12 Jun 1867 Juo—t2

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT,

No, 30, Rue St. Vincent,

MONTREAL.
lerjuln 1869, aa—169

I. S. COTE,
Avocat, L. L. B.

RUE ST. VINCENT,

MONTREAL,

M. Cor£ suivra les Coursde St. Jeau d'Iberville,
7 sept. 1869, aa~—251

DUHAMEL ET RAINVILLE
AVOCATS,

28, Rue St. Vincent.

JOSEPH DUHAMEL. H. F. RAINVILLE,

NO. 29,

mai 1860.

 

MEDECINES BREVETEES |

 

 

E. P. LACHAPELLE, M.D.
RUE ST. CONSTANT, No, 3:2,

Aucoin de la Rue Vitré,
fmi—500

35, GRANDE RUE ST, LAURENT,
VEND

Des Mardes Faites à meilleur

marché que les moins

coûteuses,

Pardessus pure laine - - $6.00

Yes Voyez pour lu grande

Vente de Décembre.

 

AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.

À l’avenir, le soussigné sera prêt à recevoir tous

les ordres qu’on voudra bien luidonner pourrépa-

rer, Vernlr, Polir et Nettoyer toutes sortes de
Meubles et Pianos, chez lui où À domicile, si on le
préfère.

La réparatlon des meubles causant souvent
beaucoup de trouble en les faisant transporter à

lPatelter, parce qu’alors on risque de les endom-

mager ou les briser, le soussigné offre au public
de se rendre à domicile pour fnire ces ouvrages.
On prometsatisfaction, vu que l’on n’emploiera

que les meilleurs matériaux.
Le soussigné réfère le public à M,T. D. Hood,

fabricant de pianos, chez qui il a fait des ouvrages
de ce genre pendant onze ans.
Autres références:—MM. John Pratt, Adolphe

Roy, Laurent et Laforce, Mme Joyal, etc.
PIERRE GUSSELIN,
No.95 Rue St, Laurent,

Cuez M. MÉLOCHE, Orfèvre.
Montréal, 8 Juin 1569. 175.

 

  

J. E. I’AVIGNONS,
CHIMISTE ET DROGUISTE,

A à vendre les Drogues ct les Préparations
Chlmiques les plus pures,

Teintures, Parfumeries,
et autres articles de toilette.

Les ordres des marchands de la campagne sont
exécutés très promptementet à des prix excessi-
vementréduits, pour ARGENT COMPTANT.

Dépôt pour la

Poudre à Boulanger de Avignon.
Agence Canadienne pour

L'ONGUENT ECLECTIQUE

ET

La Poudre de Santé de Derome
DISPENSAIRE DE LA CITÉ:

RUE NOTRE DAME.

(Vis-à-vis J, MUSSEN.)

Montréal, 17 avril 1869

252,

na—183

 

Dr. L. J. B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,
No, 681, RUE CRAIG,-AU COIN DE LA RUR OTA

MONTRÉAL,

De 9 45 houres,

Le DR. LEBLANC extrait les DENTS sans dou-
leur, au moyen du GAZ.

28 avril

 

aa—l42

HENRY B. HARVEY et CIE,
Agence de Livres à souscription,

59, RUE ST. JACQUES,
AGENTS POUR

A. G. Burns, Québec.
28 Janv. am-—#8

  
 

  
+

CANADA,

18690—ARRANGEMENTS D'HIVER—1869.
 

Les Tralns laissent maintenant ln Station Bonae
venture comme suit :

POUR L'QUEST:

l£xpress de jour pour Ogsdensburg, Otta-
Wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderieh, Butlalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de Ouest A. ... 9.10 A M

 

Express de nuit do do. -. 8.30PM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-

tions intermédiaires, à... 700A M
Trains pour Lachine a 8,00 A.M., 9,50 AM,8.00 PM
et 5,00 P. M,

POUR LE BUD ET L'EST,
‘Train Omnibus pour Island Pound et les
stations intermédiaires

Express pour Boston... ......... A
Express pour New-York et Boston vid le
Vermont Central........ooovvveeen....., 3.30PM

Express pour Island Pond et Gorham. ... 2.08 PM
Express pour New-York via Plattsburgh,

le Lae Champlain, Burlington et Rut-
land, a

Express de Nuit pour Québec, 1sland
Pond, Gorbam et Portland, arrêtant
entre Montréal et Island Pond à St, Hi-
Laure, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Watervilie et Coaticooke,
SEUlEMENL fio...oui,10.16 PM
Æ&r-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked).
Le stenmer Curlotta laisse Portland tous les Sa- |

medis Après-Mial(après l’arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.

   

3.00 PM

sagers et toutes facilités pourle fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

Qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
le Grand Tronc,laissent Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs. P. M, pour St, Jean, N. B., cte,
Onpeut sc procurerdesBillets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie,

Pourplus de détails et le temps de l’arrivée et du
départ de tous les tralns aux différentes stations,
s'adresser au guichet, Station Bonaventure.

C. J. BRYDGES,
Montréal, 7 vril 15t2—i Directeur-Gérant

I. B. WARREN,
Munufuclurier de Dalancecs,

A constninmenten mains
3ulances de fantalsie pour
comploir et a bulancier que
le poids seul d'une inouche
peut faire bizsser. Aussiun
Assortiment completde ba-
lances nvec plate-forme
pour coruptoir, lesquelles
sont toutes garanties. Fa

brique et Salle d'échantillons, No. 216, Ruelle des
Fortifications, près le Carré Victoria, Montréal.

Z novembre 1869. an—.93

 

 

ELA PLUME DU SIECLE.

R. WEIR & Cie,
MONTREAL.
 

Chaque boite coutinnt trois douzuines de belles
plumes,

Très bien finies—flexibles et faciles—adaptées à
toute main,

i8 fév. 1870. I=

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEURde DESSIN, PEINTURE,de.

COIN DES RUES

CRATO et Si. PIERRE.
2115 fma-50

MAGASIN de FRE ORIENTAL,

255, RUE ST. JOSEPIT, 255,
A quelques porbs à UEst de la Rue Go

 

Thés odoriférants de la nouvelic récolte,

JAPOUNAIS, GUNPOWDER, IMPERIAL,
I1YSON,

THES de SOUCHONG pour le DÉJEUNER,
TIS de CONGOU cetd'OULUNG,

Vendus cn détails aux prix des ventes en gros,

Vins, liqueurs, et divers articles délicates, avec
les articles ordinaires d'un magasin d’épiceries de
famille de premiere classe.
Pas de fausses solicitations,

faire par vous méme,
Venez vous sulis-

M. SCANLAN.
21 fov, em.—N,

PHARMACIE STE. CATHERINE,

N vient de recevoir un assorti-
E ment général de parfums frun-

cals cL anglais, articles de fantaisie et boutellles
de toilette, simples où assorties, etc, ote, à très
bon marché, pour des présents de Nocti. I[uile de
foie de morue et Phosphate de chaux de Birks
pour la consomption ià 50 Cts. par chopine.
Onpeutavoirdes médecines ct des prescriptions

pré Ges à toute heure le dimanche où la nuiten
s'adressant à la résidence (7 portes à l’ouest du
magasin) 602, Rue Ste, Catherine, coin de la Rue
St, Constant.

JOIIN BIRKS, Chimiste et Drogulste,
588, Rue Sfe, Catlerine, entre les rues dés Alle-

mands el St. Constant, Montréal, na—26

 

    

REMEDE DE FOWLE

TOUR LA GUÉRISON DES HÉMORROIDES
ET DES HUMEURS.—Le seul remède certain

ur les H. morroides de toutes sortes, la LEPRE,
e SCROFULL et toutes les maladies de la peau.
Usage interne et externe. Complètement végé-
tal. En usage dans les hopitaux de PAncien et du
Nouveau Monte. Dans Irs cas de manque de
guérison, J'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à me In charger, Aucun manque de gué-
rIson depuis dix ans. Préparé par H, D. FOW LI,
Climiste, Boston. $l lu bouteille. Vendu par-
tout, HENRY SIMPSON & CIE, Agents. Vendu
avssi par EVANS, MIERCERet CIE.
lanout 1869. au-bfps-231

Yeuant d'arriver par le vapeur

« Prussian.”

PORTRAITS MICROSCOPIQUES SUR IVOIRE
CHARMES D'OPERA,

DE FEU

L'Hon. Thos,. D’Arey Mebee, M. P,
REV. ASHTON OXENDEN, Evique de Mont-

réal,
REV. MORLEY PUNSHON,
REV, Dr, MATHIESON,
REV. Dr. TAYLOR,
REV. Dr. JENKINS,
PROF, McVICAR,
CHS. DICKENS,
PONT VICTORIA.

Seulement 25 centins chacun chez

W., EAVES,
Importateur de Bijouterie.

359, rue Notre-Dame, Montréal,
11 sept. fm—25t

GEO. HHAZELL
CONFISEUR

BOULANGER DE BISCUITS,
EN GROS

No. 6, Rue Bonsecours
MONTREAL.

Montréal, 28 avril 1860. A142 

Ily aa bord un confort excellent pour les pase i

~STEAMERS
   

La Compagnie de vapeurs Océa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port desMALLESCANADIEN-
NES et AMERICAINES,

ARRANGEMENTS D'ETE. 1869.

  
1869.

Les LIGNES de cette Compugnle se composent
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, ges chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent :

  
   

    

    

  
SCANDINAVIAN...3000Tonnes (en construction)
PRUSSIAN,..... S000 do Dutton
AUSTRIAN.. 2700 do Capt. Wylie
NESTORIAN 2700 do Capt. A, Aird,
MORAVIAN.. 2650 do Cupt, Brown.
PERUVIAN. 2600 do Capt. Ballantine,
GERMANY. 82% do Capt. Graham.
EUROPEAN.. 2616 do Capt. Barclay.

Lt8mith, RNR
Capt. R, 8. Watts.
Capt. Richardson.
Capt. Trocks.
Capt. Archer.
Capt. Grange.
Capt. Jones.

CantHwy. do Ca, . e
NORWAY... Capt, Meylus,
SWEEDEN................. Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIV ERPUOL(faisant volle de Liverpool tous les
JEUDI, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
echent à Loch Foyle pour déMarqner et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlmde ou en Ecosse), doivent être envoyés de
Québec commesuit:

  

  

 

  

  

   

   

 

NESTORIAN...….u0. ss nac canne en see Mai 8
PRUSSIAN. . Mai 15
AUSTRIAN. Mai 22
MORAVIAN.. . Mal 29
HIBERNIAN. .…. Juin 5
PERUVIAN... ....viveiiieinenn Juin 12

Prix du passage de Québec :
abine $704 $80

URS de la LIGNE GLASGOW (fai-
sant volle de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgowtous les JEUDIS), doivent
être envoyés de Québec commesuit:

suc Mai 6
-Mai 13

  3 ] Mal 27
DAMASCUS Juin 3
SI. GEORGE..... es Juin 10

Prix du passage de Québe
abine............. 60

2ème Cabine;. 40
Pent... 0 25

11 y a à bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.
On ne pourra assigner les chambres avant

qu’elles ne soient payées.
Pourle bugage et autres détails, s'adresser à Port -
land à J. L. FARMER ou à HUGH et ANDREW AL-
LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cie.s au Hâ-
Vre, à JONN M, CURRIE, No, 21 Quai d’Orléans;
À Paris. à GUSTAVE BOsSANGE, 2 Qual Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCIMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. D. TFTMANN et Zo0N; à Humburg, à W.
GI1ss0N et HUGo ; 4 Belfast, 8 CHARLEY et MAL-
COLM ; A Londres, A MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chezles frères ALLAN, rue James ou chez

_. H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 150», Ha—l34

 

 

TRANSPORT DES MALLES

BUNRFAU DE PosTE, Montréal, 17 Mai 1869.

MALLES, , fevées.
i

AM P.M
|
Ottawa, p, chemin de fer(a); 7.30| 6.00

! {Province d’Ontario. .. -. (a) 7.30
| 5,15 Rivière Ottawa p. vapeur, 6.00|...-

Distribuces
|
 

A.M,.P.M. ONTARIO.

 

 

    

 

      

   

    

i !
| QUEBEC, .

: Chemin de fer Arthabaska
8.00 ...... i etTrois-Riviéres......... ...uf 7400
11.00... Do Caug. et Hemmingford .....| 3.39

Chemin de fer Montréal,
8.00} 2.00] Sherbrooke et I. Pond.. 6.00;1157

Cité de Québec p. chemin
2.00... ... de feretà l'Est... ous «| 7,05
sou... Cité de Québec » vapeur ....…{ 6.10

Chemin de fer Richmond
8,00|......| EL QUÉDEC..L.LLon| 7,00
10.000... Do Bt. Jean et Rouses’ Pt. .1.....} 3.30

Shefford et la Jonction du
10.001... * ehemin de fer Vt...….....…... 3.30

! MALLES LOCALES, .
i ! >

9.50... , 'Beauharnois...........70 >
Chambly(aussi 6 a.m)et St

11,000, ..... Césuire.......POCen] 2.00
Contrecœur, Varennes et

1t.060:..,...| Verchères...….. …rrr Lane 2,00
Cate St, Paul et Tannneries

10.00]...... | Onest........
11.000 5,15 Huntingdon
4 5.15| Lachine .

Laprairie
Longueil. .
New Glasgow, u

eves 5.15 __collet et Terrebonne..... 7.00}.....
8.30: 5,00 Pointe St, Charles. ......... 8,30 5,00

fst. Eustache, St, Laurent
8.00!l.....|_et St. Martin.,............| 7.

St, Jérôme, Ste Rose et Ste
Cea 2.45. Thérése.................... 7.00

(St, Jean et Station St. Ar-
B&ldi.... I mand... ...o...oo.vieeienns ; 8.00| 3.50

| Trois-Rivières par la Rive;
8.00 NO.acrenu 0e 1,30

| PROV. MARITIMES.
- -+...N, Brunswick et Isle P. E. 1.15

0... Halfax, No-E. 21 eue. _ 18
7.00

 = =“ =

|

| (Chaque malle pour Ha-
ie l1ifax, d’où se fait l’expédi-'

ition À l’arrivée des va-,
| |peurs de New-York, com-
| prend celle de T.-Neuve. J 7.00

ETATS-UNIS.

Albany, Boston, Buffalo,
8&10....... Buriitgton, N.-York, &e. aa
8& 10 ee 11. Pond *Portlandeens pee Pet

. eed Etats de Ouest...| #20) 6.50
J

INDES OCCIDENTALES.
Lettres,ke, payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque jour à
New York d'où partent les autres
malles,

Pour Havane et Indes Occldentales,
vid Havane, tous les Jeudis P, M.

Pour St, Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque mois. «

GRANDE BRETAGNE.
Parla Ligne Canadienne, Vendredi..... .... .
Par do Cunard : vig N.-Y., Lundi : 3.30
Par Brème(si l’adresse le
comporte) vig N.-Y...... Mardi........ "el 8.30

a) Les sacs de la malle pour les chars pour Onta-
rio sont ouverts de 8.10 n,m. à 7.10 p.m,

Do do pour1.P.R ouverts jusqu’à 1.40 p.m,

530,

7.00

 

 
  

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant Ia fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

2030At, 1.15, 6.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche à

 

Le célèbre OCULISTE et AURISTE du Collé-
ge McGill, peut être consulté tous les jours au
No. 153, Grande Rue St. Jacques.
Mlle. M. A. Hyde, Alburg Springs, Vermont,

devenue aveugle par inflamation, renvoyée gué-
rie; M.P. McGrath, Clinton, N. lui n rendu
la vue par l'extraction d'un morceau de fer dans
la cataracte de l'œil,

À. Lacoste, N, Y., tumeur sur la paupière gué-
rie. Mlle Descham ps, St. Paul, œil artificiel posé,
qu'on ne peut distinguer de l'œil sain ; M, J, Croil,
de Cornwall, sourd de l’oreille droite, guéri; J.

Pigeon, village St, Jean-Baptiste, yeux lou-
ches guéris ; Mlle Hurty, Lacolle, même guérison.
30avril. an —144

LE

REGENERATEUR INDIEN PATENTE
D AL, LOUIS LARIVE,

Voulez-vous empêcherla châûte de vos cheveux ?
Voulez-vous nvoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de tètes? Usez du Régénérateur Indien
de M. Louls Larivé.
En vento chez tous les Pharmaciens,

LOUIS LARIVE,
Rue Ste. Elizabeth, Montréal,

 

 

11 jan—aa—51

APPRENTIS-INPRINEURS DEMANDES
QUATRE APPRENTIS intelligents trouve

ront de l'emploià l'imprimerie du Pays.

   

IMPRIMERIE
be

JOURNAL * LE PAS*
134, RUE ST. JACQUES

MONTREAL

Les additions considérables faite,
au matériel de cet établisse.
ment, permettent aux proprié.
taires de solliciter du Public :;
plus large part d'encourage.
ment. Le Département de
Presses renferme aujourd’hy

QUINZE PRESSES À VAPER
SORTANT LES

 

PREMIERES

Fabriques des Etats - Unis
Ce nombre considérable de Pres.

ses représente un tirage régu-
lier d’au-delà de

30,000

IMPRESSIONS PAR JOUR
Le Département de la Compo-

sition renferme ce qu’il y à de
plus recherché en fait de carac-
tères de fantaisie, — ce qui se
publie de plus nouveau, tant en
Europe qu'aux Etats-Unis.

 

 

Fun FEPresse

à été unanime dans ses éloges à
notre égard, et il suffit de

mentionner que nous
avons remporté

CINQ PREMIERS PRIX
aux Expositions de 1865-06 «

1868-69, pour faire admettre
par tous, la supériorité

de nos impressions.

Le Personnel de notre Etu-
blissement se compose des ouvrier:
typographes les plus habiles du
pays.

LE PAYS
JOURNAL PURLIE PAN

LA COMPAGNIE
D'IMPRIMERIE ET DE PUBLICATION

DU CANADA
PARAIT A DEUX EDITIONS :

Quotidienne et Hebdomad ‘re

BUREAUX

12, RUE DOLLARD 2
Coin de la Rue St. Jacques,

MONTREAL.

CONDITIONS D'ABONNEMENT

Strictement payable d'avance.

Edition Quotidienne :—Au Ca-
nada, un an, $6 : six mois, $3.

Edition Hebdomadaire :—Au
Canada, un an, $2; six mois, $1.
Pour les Etats-Unis: Edition

Quotidienne, un an, $7.50 en or:
Edition Hebdomadaire, un an,
$2.50 en or ou l’équivalent en
Greenbacks. Les frais de port
inelus dans les deux cas.
{GrLes abonnements datent

du ler et du 15 de chaque mois.
On ne reçoit pas d’abonnement
pour moins de six mois. Les frais
de poste sont à la charge de l’a-
bonné. On adresse les lettres et
communications au bureau du
Pays, Rue Dollard, 12.

 

ANNONCES

Première insertion, 7 centins
par ligne ; chaque insertion sub-
séquente, 2 centins par ligne.
Le carré de 20 lignes, $40 pour
l’annèe et $25 pour six mois, le
demi-carré de 10 lignes, $25 pour
l’année et $15 pour six mois,
avec le privilége d’un change-
ment mensuel. Adresses pro-
fessionnelles n’excédant pas 5
lignes, $10 pour l’année, $6 pour
six mois et $2 pour un ois.

Reéz-Toute annonce envoyée
sans être accompagnée d’un ordre
mentionnant le nombre d’inser-
tions sera publiée pendant six
mois.

 

Nous sollicitons respectueusement de
nouveaux abonnements à notre Journal.
La circulation considérabledes deux Edi
tions, offre des avantages incontestables
aux annonceurs. 

 

 


